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Martin Archambault, 
nouveau journaliste au Courrier

La question de la semaine sur Internet
Nous avons pose la question suivante sur notre site Internet pour la semaine du 23 
au 30 mai :

v

A la suite du départ du jour­
naliste Michel Lamarche 
pour La Presse canadienne, 

c'est le journaliste Martin Ar­
chambault qui se joint à l'équi­
pe de la salle de rédaction du 
Courrier de Saint-Hyacinthe.m
Après des éludes en comnumi- 
caiion et rédaction française à 
l’université de Sherbrooke. 
Martin Archambault a lait un 
brel séjour au (.oui rier avant 
de passer à l’Oeil régional de 
Kelneil. Il revient maintenant 
au ( intimer où il traitera entre 
autres des nouvelles du sport 
et du domaine judiciaire.

Martin Archambault arrive 
à la salle de rédaction tout frais

Martin Archambault Photo Patrick Deslandes. PPM

«Est-ce correct de remplacer les policiers municipaux 
par des policiers de la SQ pour épargner 700 000$ 
par année?»

OUI: 31 °/0 NON: 69 %
Nous tu* compilons que les réponses (l’internantes pour re sondage qui n’a pas de valent ou de 
prétention scientifique.
Voici la question pour cette semaine:

«Irez-vous en vacances à l’extérieur de la région 
cette année?»

Répondez-nous sur notre site Internet:
www. 1 eco tir rier. q c. ca

RUMEURS ET INDISCRÉTIONS^
auréolé de deux prix reçus au concours des 
I Iclxlos en lin de semaine dernière dans la 
catégorie des journaux gratuits de plus de 
10 pages.

Il a remporté le prix du journalisme en 
agroalimeutaire pour un texte intitulé «De 
la pinte de lait à la pintade» et le prix du

journalisme en environnement pour le tex­
te «Le gouvernement en partie responsable 
de l'envahissement du Richelieu par la tan­
che».

%
L ii résidant de Saint-Hyacinthe. Martin 

Archambault est marié et père de deux en­
fants.
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r....... ~..........
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Le docteur Gérard Barnabé, 
personnalité de l’année

C’est lors d’un gala à l’hôtel des Sei­
gneurs de Saint-Hyacinthe, tenu hier 
soir, que le docteur Gérard Bamabé, pé­
diatre, a été élu personnalité de l’année 
de la Chambre de commerce de la MRC 
des Maskoutains et du Courrier de 
Saint-Hyacinthe. Les textes et photos se­
ront publiés dans notre édition du 6 juin.

L MÉTÉO

M K R ( : R K n I

Nuageux avec éclaircies et possi­
bilité d’averses dispersées

60 à
... ** 

Maximum: 13
*. i

JEUDI

Ensoleillé avec passages nuageux
7o

yUr
Maximum: 1 9° "JP/'

V K N1) R K I) I
Ennuagement suivi de quelques 
averses en fin de journée

9°

___*m o
Maximum:

Minimum:

21
Normale pour la période : 11° 
Levers et couchers du soleil:

et 22°

Date Lever Coucher Durée
30 mai 5 h 07 20 h 31 r» b 21
31 mai r> b oh 20 b 32 15 h 26
Ici juin r> h oo 20 b 33 15 b 27

Sommaire de la météo en Al 6

IVhii des prévisions ^miuilcs, compose/ le

771-BEAU

Parlant à bâtons rompus avec le rédac­
teur en chef du Courrier, dimanche soit lois 
du congrès des I Iclxlos du Québec, la mi­
nistre Louise Harel a al lit tué sans hésiter 
que la fusion de l'agglomération avec Saint- 
Hyacinthe s’en venait rapidement. Elle a 
spontanément nommé le maire Léon Man­
te comme un adversaire acharné de la fu­
sion et elle avait lu l'éditorial de Jean 
Migneault qui a été primé au concours de l.t 
presse écrite régionale et cpii portait sut les 
adversaires entêtés des regroupements mu­
nicipaux.

Il semblerait que le conseiller Real St- 
Pierre ait questionné dernièrement le dircc- 
teut de la salle de spectacle de 
I )mm month il le sut différents sujets, dont le 
salaire d’un directeur général de pareil 
équipement. Et Saint-Hyacinthe n’a pas be­
soin d’une salle de spectacle. Ci belle affai­
re! M. St-Pierre croyait-il que le 
Ommmondvillois accepterait de perdit* 25 
p.ccnt tie sa clientèle si une salle digne tie 
ce nom était construite à Saint-I Ivat imher 
Faut quand même pas prendre les enfants 
du Htm I )ieu pour tics canards sauvages. ( )u 
pour tics tartes, comme dirait plus prosaï­
quement Mme Taricmpion.

***
Avant d'informer son conseiller de Don- 

ville. M. André Fortier devrait peut-être 
écouter plus attentivement. Jamais on ne lui 
a dit que le problème causé par le conllit 
de travail à Douvillc n’était pas important 
pour Le ('.ounier. On lui a clairement, très 
clairement dit. que t e n’était pas une raison 
assez importante pour retarder l'impression 
tlu journal pour v intégrer une conférence 
tie presse qui avait lieu à 10 h le mardi après- 
midi. D’ailleurs, pour rafraîchir la mémoire 
tie M. Etnlier, il devait rappeler avant M h 
au bureau ce jour-là et il a malheureuse­
ment oublié. Il ne faudrait tout tie même 
pas confondre un journ.il avec un bulletin 
d'organisme communautaire. Surtout 
quand on incite ainsi un conseiller à don­
ner publiquement tics informations iuexat- 
tes.

***

Vu à Wakefield, dans la région tie (iati- 
neau. un signe tie la modération de la SA( >. 
l ue très grande et très visible allit lie de 
SAQ Sélection classique est installée sut une 
sorte de roulotte délabrée qui constitue le 
site et même le comploii tie la SAQ là-bas. 
Outre les prix démesurément plus élevés 
qu’en ( hitario. à quelques kilomètres tie dis­
tant e. vt >ilà une excellente raison pour al Ici 
encourager les magasins tie Mike I larris et 
de ses amis, dette succursale de Wakefield 
est loin d'être une Jaguar, c'est plutôt une 
Lula qui aurait circulé durant une di/aine
d'années en Yougoslavie ou en Icbétc bénie.

***
Dave Morissctte devra se mettre sur son 

30 la semaine prochaine, le numéro qu'il 
portait avec le (lanadicn. pour accueillir sa 
t lientèle au restaurant I .e Four sis dans l’ex- 
Marie-Antoinette. Il assure que scs plats ne 
seront pas à son image, t’est-à-dire dtirva- 
cuire!

A compter de t et été. les patrtmilieu! s à \élt > 
du Service de la sécurité publique de Saint- 
Hyacinthe pourront émettre des constats 
d'infraction.

I .e nouveau directeur des Allaites publiques 
et des communications à la Délégation du 
Québec a Paris, André Sormanv a vé< ti une 
bonne partie de son enfance sur la rue Si-
( <>ttc à Saint-I bac intlic.

***
Ix*on Plante assistait samedi demie! au sim- 
pet de homards du Club Optimiste Doit- 
ville. Certains se demandaient à quel titre 
lutin conseiller municipal du quartici de 
Sainte-Rosalie ou encore futur ex-maire de 
S.iinu*-R< isalicr ***
Le ministre Paul Martin a la solution pont 
que le gouvernement fédéral ait plus de vi­
sibilité : faire élire un député libéral, bien 
é\ idemment...

***

Au sujet de son collègue1 bloquistc Yvan 
Luthier. il lance*: j’ai une résidence au Lu 
blottie et je passe* temps en temps pat Saint- 
Hyacinthe. |e suis sans doute plus présent 
< he/ nous que votre propre depute.-

emmsmc
Taille-bordures

Modèle à poignée en 
boucle • UMK422K1LN 

• Mini-moteur Honda 
4 temps de 22 cc 

- Option scie/sécateur 
En solde à seulement

2 en 1 ejection laterale/déchiquetage

Modèle • HRS216KPDC
Lo retrait facile 

do l éjecteur latéral 
convertit la tondeuse 

dechiqueteuse -
aucun outil 

requis
Modèle a guidon 

de 22 cc
En solde J seulement

UMK422K1UN 429 $*En solde.? seulement

Produits

]
625 Boul. Laurier, St-Hyacinthe

Aut. 20, sortie 120, rte 116 
tournez à gauche, roulez 7 km . .
www.motocontrost-hynclntho.com (4âD) t /4"3l33.

lit r»rttr^Mff>rrft t 11 m

sur produits 
mécaniques

Tous nos 
produits 

mécaniques 
HONDA en 

magasin sont 
en vente

Scnic
P.,O •

•rrr

http://www.motocontrost-hynclntho.com
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www.lecourrier.qc.ca
Les Équipements

A. PHANEUF inc.
UPTON. 292. ru* Principal* 

(450) 549-5011 
GRANBY, 98Z D*ni*on Est 

(450) 373-7217

Regroupement de l’agglomération

Tous les maires refusent de bouger 
avant le mot d’ordre de la ministre

Iran
DUMONT
fil ii mont fl h i oitnirr. i/i . m

Les maires de l'agglomération n'ont pas 
l'intention d'obtempérer aux voeux du 
conciliateur (filles Kioux au sujet d'une de­

mande commune de* regroupement avec la 
Ville de Saint-Hvacinthc d'ici au 7 juin. 
«Nous allons attendre (jue la ministre I la­
id se positionne avant de procéder à (jnoi 
<jne ce soit. (, est a elle de bouger en pre­
mier». disent-ils unanimement.

I n peu c onnne les negot iations consti­
tutionnelles entie le fédéral et les provin­
ces il est de bon ton de se demander 
jus(|u’d quand l'unanimité régnera autour 
de l.i table. I a réunion du < onseil de Saint- 
Hyacinthe, lundi soir, pourrait s’avérer la 
nuit des longs couteaux - si entre-temps, 

la Ville reçoit la missive tant attendue de 
la ministre I Iarel.

A Saint-I Ivat inihe. ( lande Bernier se 
dit d accord avec ses collègues de la ban­
lieue. «-('.'est la bonne façon de faire les 
choses pom l'instant. Nous travaillons tous 
ensemble dans < e projet et il est important 
que I on lasse une demande commune et 
qu elle ne soit pas l’objet que d’une, deux 
ou trois munit ipalilés.»

«■Certains espèrent toujours que la mi­
nistre n'enverra pas d'orientation précise. 
Personnellement, étant favorable aux qua­
tre recommandations du conciliateur, je 
souhaite qu'elle le lasse parvenir le plus tôt 
possible», dit-il.

C’est quoi, l’urgence?
• Dans mon cas, j’attends tout simplement. 
Vous n'étes pas sans savoii que nous avons 
des pressions de nos t itovens qui s'interro­
gent bien légitimement. De plus, il faut 
dire cpte c'est beaucoup trop vite. C'est 
quoi, I’m..enter l ue fusion, c'est pour 
longtemps, rappelez-vous», souligne Ro­
bert Hébert, de \otre-Dame-de-Saini-I Iva- 
cinthe.

Quant à (tuvlain Coulombe. il souhaite 
que l’on laisse le temps aux élus en place 
de s’asseoir véritablement autour d une ta­
ille pour décider des orientations à venir 
et de la planification d'un agenda.

• Si on fait quelque chose avant que la 
ministre nous écrive, les données poin­
taient changer. Vove/ ce qui s’est passé 
dans la région de Rimouski. Le concilia­

teur a suggéré un regroupement à neul 
municipalités et la ministre en a gardé seu­
lement trois», de dire le maire de Saint- 
Thomas.

Pour Léon Plante, ««le nippon de M. Ri- 
otix ne nous a rien appris de véritablement 
nouveau. Je l'ai dit par le passé, on doit 
prendre le temps de savoir dans quelle di­
rection l’on s’en va. Avant de récolter, il 
lain semer. Faisons ces démarches avant la 
fusion parce qu’apres, il sera trop tard. Il 
est toujours mieux de s’entendre cpie de 
se faire imposer», prévient-il.

Un chèque en blanc
Réjean Vcilleux. de Sainte-Rosalie Parois­
se. rejoint l’opinion du maire de la muni­
cipalité du même nom.

« Il s’agit tout simplement d’un faux 
rapport. Son mandat était clair à l’avance 
: il (allait qu'il aille dans l’orientation du 
gouvernement. Lu lait, ses recommanda­
tions sont sensiblement les mêmes que 
celles du maire de Saint-I Ivac inthe, Clau­
de Bernicr.»

Il s'explique mal au surplus qu'un seul 
conseiller soit assis à la table du conseil, 
pour défendre le secteur rural. ««Le set leur 
agricole représente pas loin de 1)0 (A du 
territoire de la nouvelle ville. Ça n’a pas 
d’allure.»

M. Vcilleux prétend que les baisses de

Faire une demande commune, ce serait com­
me signer un chèque en blanc. Après tout, 
avant de se marier, il faut sortir ensemble 
pendant quelque temps», de dire Réjean 
Veilleux, de Sainte-Rosalie Paroisse.

taxes présentées ne se réaliseront peut-être 
pas en bout de ligne. « Il v a beaucoup de 
défaillance dans le rapport de M. Kioux. 
Même la Ville ne sait pas comment 
ils peuvent arriver avec une économie de 
700 000$ pour les policiers.»

«Nous n'avons pas l’intention de bou­
ger. Ce serait comme signer un chèque en 
blanc. Après tout, avant de se marier, il 
faut sortir avec pendant quelque temps.»

De plus, il faut dire que 
c’est beaucoup trop vite. 

C’est quoi, l’urgence? Une 
fusion, c’est pour longtemps, 

rappelez-vous»

Après tous les palabres des derniers 
mois, le moment est maintenant venu 
de passer à Faction en matière de fusions 

municipales. Le député Léandre Dion 
convie les maires de l’agglomération à pro­
céder en ce sens.
««Les autorités municipales concernées ont 
fait preuve de responsabilité face à l'inté­
rêt commun en participant au processus 
de regroupement. Le moment est mainte­
nant venu de conclure», précise le dépu­
té de Saint-I lyaciuthc.

««Tout le temps nécessaire a été pris afin 
de s’assurer que toutes les personnes inté­
ressées seraient consultées. 11 est mainte­
nant temps de donner à l’agglomération 
de Saint-Hyacinthe une direction politi­
que unifiée.»

«J’espère que les maires iront dans le 
sens des recommandations du concilia­
teur. J’ai parlé à la ministre I Iarel et je lui 
ai fait part qu’il fallait aller dans cette di­
rection le plus tôt possible. Les discussions 
entre les élus ont duré assez longtemps.»

M. Dion pense encore que la date de 
la fusion de l'agglomération serait aussi

Le maire de Sainte-Rosalie estime que 
dans ce dossier, le député Dion ne joue pas 
son rôle. « Il est avant tout le député de la 
Ville de Saint-I Ivat inihe plutôt que de 
l’ensemble dn comté.»

Attendre
Quant à Rosaire Martin, de Saint-Ilvacin- 
tlie-le-( ion lessenr. il prétend que le gouver­
nement va à contre-courant de la logique.

««Le gouvernement vient de mandater 
une étude pour analvscr le problème des 
villes-centres an sein des MR(i. Il devrait 
attendre avant de poser certains gestes, 
(i’est nn peu comme partir à l’envers. |e 
le répète depuis le début, qu'csl-cc qui ar­
rivera des MR(i une lois que les villes-cen­
tres auront pris toute la place?»

Quant à la demande de regroupement, 
M. Martin entend en discuter avec ses 
conseillers avant de prendre une décision. 
La réunion de Saint-I Ivat inthe-lc-(ionfes- 
seur a lieu ce lundi à 20 heures.

tôt que le 1er janvier 2002.
Comme il en avait fait part il v a quel­

ques mois. M. Dion croit important qu'un 
conseiller de la future ville provienne du 
milieu rural, afin de défendre les intérêts 
agricoles. ««Cela permettrait en même 
temps d’avoir une continuité géographi­
que avec le reste de la région.»

«J’espère que la réaction des maires 
sera positive. Je souhaite en même temps 
cpi’ils acceptent de signer la demande 
commune, il est toujours préférable que 
ce* projet se lasse dans la discussion plutôt 
que par l’imposition d’un décret gouver­
nemental», prévient le député.

Il est donc clair qu'à défaut d’une de­
mande de chacune des munit ipalilés, le 
gouvernement irait de l’avant d’ici la Un 
de la présente session parlementaire, en 
juin.

JD.

Autres textes en A21

« Ct, JT.

À Faction maintenant, 
suggère Dion

O \ 
N n f*o

Restaurant
Qisaplora

* Knlrce de salarie (chef ou eesur)

CREVETTES À LA PROVENÇALE

FILETS DE PERCHAUDE
iiiH -

STEAK D’ENTRECOTE

i AU CHOIX

95$
‘servi avec 
riz. patates, 

légumes

i
î

“Les homards sont arrivés1

Festival du Homard
Entrée de salade .
(chef ou césar)

1 homard
servi avec riz, 

patates, légumes

«

GRATUIT*
LE DIMANCHE

APRÈS 16 H
•Menu pour enfant

POUR LES ENFANTS
(12 ans et moins, accompagné d'un adulte) 

“un enfnnt par adulto" 
sauf Jours do fôtos ot fériés

C’EST VOTRE mc4 el plirt
ANNIVERSAIRE?
Il nous fera plaisir de vous
oflrir voire GATEAU

3275, boul. Laframboise, Saint-Hyacinthe 774-3541 Vaste stationnement gratuit 
à l’arrière du restaurant

M
en redi 30 m

ai 200
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http://www.lecourrier.qc.ca
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Chez Olymel/Flamingo à Sainte-Rosalie

Vingt-quatre employés prennent le chemin de l’hôpital

Martin
BOURASSA
mboura \ \a@lrcou ma: i/c. en

U*n problème de ventilation serait à l’o­
rigine de l’évacuation forcée d’une 
partie de l’usine Olyniel/Flamingo de 

Sainte-Rosalie, vendredi matin.
Quelque 150 employés ont bénéficié d’un 
petit congé imprévu.

Incommodés, vingt-quatre employés 
ont dû être transportés d’urgence au cen­
tre hospitalier I lonoré-Mercier pour y 
soigner divers malaises. On parle de prob­
lèmes respira toi tes, de maux de tète, d’é­
tourdissements et de nausées.

Une employée de production s'est 
même évanouie à sa sortie de l'usine.

-Mlle s'est sentie mal la première et elle 
est sortie. ( l'est une personne plus sensible 
aux variations climatiques ou à la mauvaise 
qualité de l'air, c'est notre signal 
d'alarme», ont confié au Counirr ses col­
lègues de travail.

Pour les employés du secteur cru, ai­
led és au désossage de la volaille, l’évacua­
tion fut en réalité l'aboutissement d'une 
journée de travail qui a bien mal débuté.

Une panne électrique survenue peu 
après (’> h 30 a perturbé l'entrée au travail.

Donnez-moi de l’oxygène
('/est avec deux bonnes heures de retard 
sur l’horaire habituel, soit vers (.) h 30, que 
les employés de production on finalement 
pu se mettre au boulot.

Mais pas pour très longtemps. En moins 
de dix minutes, les premiers malaises ont 
commencé à se manifester chez les em­
ployés de production.

Tout de suite, on a pointé du doigt le
système de ventilation déficient.#

«Nous n’étions pas confortables dans 
l'usine, ce n'était pas frais comme à l’habi­
tude. Il y avait une odeur d'humidité anor­
male. Personnellement, j'avais le coeur qui 
pompait pas mal et je commençais à me 
poser des questions», a indiqué une em­
ployée qui a dû escorter quelques com­
pagnes de travail à l'extérieur.

Michel Duhamel, employé de produc­
tion et lieutenant au service des incendies 
de Sainte-Rosalie, a fait les premiers 
relevés et recommandé l’évacuation.

«Les gens sont sortis par eux-mêmes dès 
l’apparition des premiers symptômes. Le

taux d’oxygène étant trop bas, ils ont man­
qué d’air», a-t-il simplement expliqué.

Pour une raison encore indéterminée, 
le système de ventilation n'aurait pas été 
relancé une fois la panne électrique 
réglée. Un manque d’air frais associé à 
une hausse de la température a incom­
modé des dizaines d’employés.

Dix ambulances, dont deux de Granby, 
ont été dépêchées sur place. Les véhicules 
de Saint-Hyacinthe ont fait jusqu’à deux 
ou trois transports vers l'hôpital.

Certains ont fait le voyage à deux et 
même à trois dans l'ambulance.

Les pompiers de Sainte-Rosalie ont été 
appelés en renfort par mesure préventive.

Ils ont inspecté les lieux et fait quelques 
lectures à l’aide d’appareils de détection.

Kn tout et partout, vingt-quatre em­
ployés ont été conduits au Cil I lonoré- 
Mercier.

Bonne nouvelle, ils ont tous reçu leur 
congé dans l’après-midi.

«Ils sont restés moins d’une heure», a 
précisé le Dr Gilles Brien, directeur des 
services professionnels et hospitaliers à 
Réseau Santé Riche!ieu-Yamaska.

Une reprise trop hâtive?
Plusieurs employés rencontrés à l’usine 
Olvmel/Flamingo ont questionné la déc i­
sion de l'employeur de relancer la pro­
duction sans ventilation adéquate.

-Nous ne savions pas qu'il (le système) 
ne fonctionnait pas», a soutenu Hélène 
Daotist, directrice des ressources humaines 
à l’usine de Sainte-Rosalie.

Une explication qui ne convainc toute­
fois pas 1rs employés rencontrés.

«’fout le monde le savait, voyons donc. 
il suffisait de regarder en l'air pour voit 
que les ventilateurs (fans) ne viraient pas. 
je pense plutôt qu’on a simplement voulu 
reprendre trop tôt le temps perdu et 
qu'on a sous-estimé l’absence de* ventila­
tion.»

I .a ( '.ouimission de la santé et de* la séc u- 
rité au travail a ouvert une enquête.

II s'agit du deuxième incident du genic 
à survenir clans une usine < )lvmel de- la lé­
gion de Saint-Hyacinthe depuis le début 
de la présente année.

Le 22 janvier. I l employés de l'usine de 
Saint-Simon avaient dû être hospitalisée 
après avoir été exposés à des vapeurs tox 
icjties d'époxN à la suite de travaux cl fer­
més sur le plancher de la salle de découpe 
de porc.

y
!

Des employés ont souffert de problèmes respiratoires.
Photo Patrick Deslandes. PPM

r~ •-» •

Photo Patrick Deslandes. PPM

Le lieutenant Michel Duhamel du service des incendies de Sainte-Rosalie et Hélène Daoust, 
directrice des ressources humaines chez Olymel/Flamingo, ont donné leur version des faits. Les employés ont profité d’un bain de soleil inattendu.

Photo Patrick Deslandes. PPM
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SOUPER-CONCERT « OPÉRA À LA CARTE »
Avec Micheline Camirand, soprano et directrice artistique,

Accompagnée de ses artistes invités
Au programme ;

« Diva Carnaval », airs célèbres d'opéra (Bellini, Verdi, Biset, etc) 
musique tzigane, sud-américaine, blues et néaro spiritual 

Piano, violon, flûte, clarinette et saxophone 
Dimanche 10 juin, 17 h à 21 h 45 

59,95 $ p.p. incluant : cocktail, apéro, repas 5 services, pourboires 
taxes en sus. Forfait hébergement et souper-concert disponible
572, ch. Lakeside, Lac Brome, sortie 90 aut. 10 (rte 248 sud), 5 km

Réservation 450-243-0404 ou 1-888-922-0404
www.aubergequilliams.com

OHHCOi

S
'Wtcnci de vetic appui et de (a CGH^iOftec (c*m<sû}hcc depuiâ pittiicwui

EXTRA CEDRES inc.
RÉCUPÉRATION DE FEUILLAGE DE CÈDRES ET CONIFÈRES
Gratuitement de mai à octobre.

fc a- Cueillette: du lundi au samedi inclusivement
I ^ our une dixième année consécutive, nous sommes 
yJ heureux d'inviter la population maskoutaine et des 

JL environs, à profiter GRATUITEMENT de nos ser-

£

K

£

JS
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lorette Deslandes-Martin 
propriétaire

André Martin 
propriétaire

et de certains conifères. Dès votre taille com­
mencée. veuillez bien communiquer avec nous. 
Merci de votre généreuse collaboration pour 
les I0 années passées, et nous vous remercions 
à f avance de votre participation assidue et très 
active au sein de notre entreprise.

£

fe; MA DTI M P Cl lo 477, rue Deslandes, !

alVIAnlIN & HIS 773-1000.Saint-Dominique

1-800-563-1001

http://www.aubergequilliams.com


La SQ se propose de couper huit postes

La Ville doit-elle garder sa police? 
«Je ne me prononce pas là-dessus»

/ran
DUMONT
///ii mon t*1 tn ninnt’Ki/i.iti

Le* chef de police du service de la Sécu­
rité publique de Saint-Hyacinthe, Pier­
re Duchaine, ne veut pas se prononcer sur 

I avenir du corps de police qu'il dirige de­
puis environ un an.
Actuellement, il a comme principale lâche 
de preparer le dossier aux élus, pour ente 
ceux-ci prennent position d'ici un mois. La 
\ ille a rencontre des représentants de la 
SO et du ministère* de la Sécurité publique 
le IT> mai dernier.

"En tant que membre de l'association 
des c bels de polic e*, je suis d'ac cord avec 
ht reorganisation polic ière en place*. Il ne 
huit pas oublie*!' que cette réorganisation 
lera en sorte que le nombre de services po­
liciers passera de 130 a seulement .T», je 
dois faire abstrac tion de ma job dans la 
préparation de ce rapport», lance-t-il en 
entrevne téléphonique.

M. Duc haine* conçoit que* le* climat de 
travail u est pas à son mieux dans la per­
spective que* les polie ie*i s puissent être 
translérés d'ici quelques mois. «Les trou­
pes sont actuellement divisées. Il v a une 
certaine émotivité dans l'ait.»

D’après le*s données du ministère* de* la 
Sécurité publique, datant d'il y a deux ans, 
le coût de la polic e* à Saini-I Ivacinthe* re­
venait à 3NC du 100$ d évaluation. ( )uéhec 
a lait une offre ne dépassant pas 30c*. La

Le directeur du service de la Sécurité publi­
que de Saint-Hyacinthe, Pierre Duchaîne, a 
comme tâche de préparer un dossier pour les 
élus sur le choix du prochain corps de police.

difference est donc de plus de 1,3 million
de dollars.%

«A première vue, l'économie avancée 
par le rapport Kiotix est réaliste, mais il 
faut quand même comparer des oranges 
avec des oranges. C'est la tâche qui m’in­
combe actuellement.»

Si la \ ille décide de garder sa police 
municipale, elle percha certains éléments 
d'enquêtes comme les agressions sexuelles 
et les vols qualifiés, entre a titres. Cepen­
dant, elle devra ajouter des patrouilleurs, 
ce qui inévitablement est plus dispen­
dieux.

Si la Ville donne les clés de sa police â 
la SQ, elle pourrait louer ou vendre son 
poste sur la rue de Boucherville ou enco­
re s'en servir uniquement comme c aserne 
incendie.

«On nage dans l’obscurité 
depuis deux mois»
Du côté des policiers, «on nage dans l'obs­
curité depuis deux mois. ( )n a l'impression 
de se faire vendre», confie le président de­
là Fraternité des policiers, Michel bou­
chard.

Selon ses dires, ses collègues seraient di­
visés en deux factions. D'abord, ceux qui 
approuvent le transfert des effectifs vers la 
SO avec l'impression que ce geste leur 
donnera l’opportunité d’augmenter leur 
possibilité de carrière. Fuis, ceux qui 
avaient fait le choix de travailler pour un

- Pierre Duchaîne
poste comme ce lui de Saint-Hyacinthe et 
qui regrettent cjne* les autorités municipa­
les pensent â un tel geste.

Le président du syndicat ne remet pas 
en doute les économies potentielles d'un 
million de dollars par année. ««L'est asse/ 
facile â comprendre, la Sûreté du Québec 
va couper huit postes, quatre cadres, deux 
cuqiiéfetir.H. un agent eoimiiunnuinirr et 
un agent de* liaison.»

Si au niveau salarial, la rémunération 
est comparable entre les policiers provin­
ciaux et municipaux, la question du fonds 
de pension n'est pas aussi limpide pour les 
bleus.

«Kst-cc que ça en vaut le coup? Certes 
que si l’on regarde ça de* même, une éco­
nomie potentielle d'un million, c'est inté­
ressant et la question ne se pose même 
pas. Par contre, est-ce que le service sera 
le même?»

Pour la population, il mentionne que 
les citoyens ne verront peut-être pas la dif­
férence sauf pour l'agent communautaire 
qui avait la tâche de visiter les écoles et qui 
avait fait sa marque au fil des ans.

Saint-I Ivacinthe n'est pas la settle ville â 
réfléchir sur l’avenir de son service de po­
lice. ( .'est également le c as â \ ic toriaville, 
Valiev field. Saint-( ieorges-dc-Bcaucc et S<>- 
rcl-Trae v.
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Massé

VMD
L«a vrai«a vaiaur* oatsant par VMD

Les bons conseils
enrichissent Donald

-v.

Nathalie Bonenfant 
Conseillère en placements 
(450)223-1818

@ DesJardins

Valeurs mo!;i!it-ns 
(X«s|anlms

En matière d’investisse­
ment. tout est question 
d’analyse, de stratégie et 
de confiance...
Pour moi, vos objectifs et 
vos valeurs sont une 
priorité.
Pour des conseils spé­
cialisés concernant 
l’achat d’obligations, de 
fonds communs de 
coupons détachés ou 
d’actions, communiquez 
avec moi au 223-1818.

02ÜÜG07

Dans sa décision, l'arbitre a favorisé* la 
\ ille* au détriment des policiers.

De toute evidence, les élus entérineront 
â leur tour la convention lors de la séanc e* 
régulière du I juin. A la Ville, on confir­
me* l'entente et on entend en expliquer les 
modalités lors d'un point de presse au 
cours de la semaine prochaine.

Nous gérons les 
placements les 
plus importants 
au monde:
les vôtres!

dir. d'Argcnson

Roger
Castonguay

Michel
Barbeau

FINANCIERE 
BANQUE *
NATIONALE B

<0
1355. rue Gauvin, suite «1100 g

Saint-Hyacinthe
Tél. î (450) 774-5354

Sans frais : 1-800-474-5354 Fax : 450-774-8798
Maintenant sur Internet! La source 
d'information la plus complète sur le RER: 
http://financicrcbn.com
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Les policiers s’entendent avec la Ville
Selon le président de la Fraternité. Mi­

chel Bouchard, il semble que le spectre 
d’un transfert des policiers municipaux 
vers la Sûreté* du < )uébec ait été un lac leur 
important dans le cache de ces négocia­
tions.

• Il a été convenu qu'il était toujours 
mieux de se mettre â jour avant qu'il se 
passe quoi que ce soit â ce* niveau. De plus, 
a la Ville, la question de l'arbitrage a aus­
si été un facteur et je ne pense* pas qu'ils 
étaient intéressés â v retourner.»

On sait que la récente déc ision du tri­
bunal d’arbitrage aura coûté plus de *100 
000S en rattrapage salarial â la Ville de 
Saint-I Ivac inthe sans compter les 150 000S 
de frais juridiques.

Le 1er décembre dernier, l’arbitre fix­
ait le salaire des policiers maskoutains â 
cinq p. cent sur trois ans. pour les années 
190b (l,f> %), 1997 (1.5 %) et I99S (2 %).

Terrasse agréable
\ icnx Ilclocii

• Moules • Poissons • Fruits de mer •
• Viandes • Volailles • Gibiers •

80, rue Saint-Mathieu, Vieux-Beloeil 

;^Rcscrvationjj45o^467-7744^^»AN^rHAis^JL^877^467-774^^

/ran Dumont

Les policiers ont accepté fentente de principe pour la 
convention collective 1999-2001.

Contre toute attente. LE COUR­
RIER a appris que la Fraterni­

té des policiers et la Ville de 
Saint-Hvacinthc en sont venues aé

une entente au sujet de la conven­
tion collective. Après seulement six 
séances de négociations, les deux 
parties ont convenu d’un accord. 
Lors cl’une assemblée générale* 
spéciale tenue* jeudi dernier, les 
policiers ont majoritairement ac­
cepté l'entente de principe*. Au ni­
veau salarial, ils ont obtenu sept 
pour cent pour les années 1999. 
2000 et 2001.

Contrairement aux autres mou-o
pes d’employés de la Ville qui ont 
récemment obtenu six p. cent sur 
trois ans, les policiers ont signé 
avec une bonification salariale, 
même si par le passé* le maire Clau­
de Bernier a constamment parlé 
d'équité parmi les employés de la 
Ville.

Restaurant
Poisson en 

festival
plus de 5 choix

J

M
ercredi 30 m
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http://financicrcbn.com
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Portail internet : une subvention de 67 000$ 
pour un projet qui existait déjà
Jean Dumont

Lorsqu'il a pris connaissance il y a quel­
ques semaines du portail internet 
www. m a s h nu tain, va, J o ce I y n D es r och e r s 

avait une impression de déjà vu. Depuis un 
an, presque jour pour jour, Maskawvb.net 
offre aux internautes une signature sem­
blable.
«•Je ne suis pas du genre à partir une guer-

Photo Patrick Deslandes. PPM
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Jocelyn Desrochers, concepteur du portail 
Maskaweb

re avec qui cpie c e soit, mais de notre côté, 
nous avons 705 liens. Kt, tout cela s’est fait 
bénévolement, sans subvention de qui que 
ce soit»», lance* ce jeune enseignant d'infor­
matique de* l’école secondaire St-Joseph, 
originaire de Saitil-Judc.

Ainsi, contrairement à Maskaweb, le 
Service de développement des technolo­
gies de l’information (SDTI) — le père 
spirituel de inaskoutain.ca — a profité 
d’une généreuse subvention fédérale de* 
67 000$ pour réaliser ce portail internet.

De nombreux partenaires du milieu se 
sont associés à SDTI comme la Ville de* 
Saint-Hyacinthe, le (.entre local de déve­
loppement, la 'fable de concertation jeu­
nesse, le* Centre de* eléveloppement 
communautaire. Bref, des gens qui 
connaissaient le système.

«Lorsque nous avons démarré notre 
projet en mai 2000, nous n’avions pas de­
mandé de subventions tout simplement 
parce cpie nous n’étions pas au courant. 
De toutes layons, les internautes peuvent 
comparer les deux produits et je n’ai pas 
honte* du nôtre*. Chacun fera son opinion.»»

Des démarches pour laite* connaître 
Maskaweb auprès des médias locaux ont 
également été vaines lors du lancement il 
y a un an.

Un dédoublement de service
«Je trouve personnellement que c’est un 
dédoublement de ce* qui se faisait déjà. 
Pour le montant de la subvention, je ne

♦

Les enseignants de retour 
sur le sentier de la guerre
Martin Bourassa

Un nouvel affrontement se dessine en­
tre les enseignants et le gouvernement 
du Québec.

L'épineux dossier de* l’équité salariale et 
de la reconnaissance des heures travaillées 
est au coeur du conllil qui couve à petit 
feu.

-C'est toujours l’impasse clans ce dos­
sier, annonce* Daniel Saint-Roc h, président 
du Syndical de l’enseignement Richelieu- 
Yamaska. Si Québec persiste à dénigrer 
notre travail et à balayer nos demandes du 
revers de* la main, nous n’aurons d’autre 
choix que de reprendre nos moyens de* 
pression à l'automne.»

Les négociations entre* la partie patro­
nale et la partie syndicale piétinent.

Même si. au sortir de* la dernière négo­
ciation. les deux parties se sont mises d’ac­
cord pour relancer le* dossier en vue d’un 
règlement d’ici le 21 novembre 2001, les 
échanges et les discussions préliminaires 
n’annoncent rien de* bon.

D’un côté, les enseignants réclament 
l'application des conclusions d’une étude 
de 1996. La position patronale situait alors 
à 1609 heures, la tâche annuelle des en­
seignants. Lu lévrier dernier, Québec* ra­
menait pourtant ce chiffre à 1130 heures.

«Notre lâclu* en est une à temps plein, 
alors pourquoi en reconnaître seulement 
90%, sc* questionne Daniel Saint-Roc b. Le 
gouvernement essaie par tous les moyens 
de retarder l’échéance du mois de novem­
bre et de* diluer les résultats des éludes 
conjointes cpii, clans l'ensemble, confir­
ment nos prétentions.»» •*

Plus d’une centaine d'enseignants ont 
voulu sensibiliser les commissaires de* la 
Commission scolaire de Saini-I Ivacinilu* 
au dossier, le* 15 mai. Ils ont tenté sans suc­
cès de* faire* signer aux élus une sorte de 
pétition demandant aux signataires de* re­
connaître que la tâche d’enseignement est 
une tâche temps plein.

«ImI présidente préfère* sc* tenir loin de 
cette guerre de chiffres, constate Daniel

Saint-Koch, (.’est décevant, car nous cher­
chions simplement à obtenir un appui tan­
gible des commissaires cl des directions 
d’école* <111i devraient être* le*s premiers à 
pouvoir apprécier notre* travail à sa juste* 
rale'iir.» .

r. narea,
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Mme Lyne Larocque 
vous invite à venir profiter du

Homard en folie
1 homard riz 

et beurre
16.95 $

2 ho7nards
26.95 $

Pour deux personnes

4 homards
1 bouteille de vin blanc

59.95 $

4 homards
I 2 verres de vin blanc

4 1,95 S
(dimanche au vendredi)

Menu du jour à partir
6,95$

Lûtes fraîches à saveur d'Italie
8,95$

Pour vos diners d'affaires 
salons à votre disposition
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saurais dire puisque je ne* connais pas com­
ment tout cela a été dépensé»», avoue* Joe e*- 
Ivn Desrochers.

4 %
«A l'époque, on a voulu regrouper tous 

lc*s sites existants de Saint-Hyacinthe et de 
la région. On s’est basé sur le concept de 
la Toile du Québec si bien cpie* nous avons 
voulu faire la même chose, mais unique­
ment pour Saint-I Ivac inthe. Nous voulions 
offrir un outil, un service global à la popu­
lation. Nous sommes partis de* rien et pe­
tit à petit, nous ajoutions des sites si bien 
qu’aujourd’bui, nous avons 765 liens.»

Si le concepteur de* Maskaweb ne veut

pas partir une guerre, le*s messages clans le* 
forum du portail ne* sont pas aussi polis. 
Un internaute écrivait récemment que le* 
site* de Maskaweb était «bien construit e*t 
pratique. Dommage qu'un groupe de* cous 
(inaskoutain.ca) l’ait déjà copié. Vous ave/ 
le mérite* d’v avoir pensé en premier sans 
SUBVENTIONS».

M. Desrochers dit qu’il y a environ 
2 009 visiteurs par mois dans son portail. 
Sur sa page d'accueil on peut y lire : «nous 
sommes fiers d’être la référence #1 des in­
ternautes maskoutains qui découvrent lent 
légion par le web.*»

«Nous ne sommes pas 
une copie conforme»
La responsable du SDTI, Isabelle Mar­

tin, estime que le portail inaskoutain.ca 
s'ajoute simplement à la gamme de servi­

ces pour les internautes.
«Je dirais que nous sommes complémen­
taires, car on ne peut simplement pas cou­
vrir tout ce qui se fait clans une même 
communauté. D’ailleurs, clans plusieurs 
villes, on retrouve plusieurs portails inter­
net. Ce n’est pas quelque chose de parti­
culier à Saint-Hyacinthe*», répond-elle.

«Sur le site de Maskaweb, on retrouve 
plusieurs choses intéressantes cpie nous 
n’avons pas nécessairement clic/ nous. 
C’est un beau site* cpie j’avais déjà vu par 
le passe*. Le* fait qu'il l’aient réalisé de c e t­
te manière, c’est tout en leur honneur. Je 
remarque qu'ils font bonifié depuis quel­
que temps**.

«La preuve cpie je ne veux pas en faire

une compétition entre nous, c’est que ça 
nous ferait plaisir de mettre un hvpcrlicn 
sur notre site. Il suffit simplement d’en fai­
re la demande.*»

Madame Martin ajoute qu'au départ 
mnskoulain.ca avait une saveur communau­
taire. Kl le a également développé un volet 
spécifique pour les commerces, les indus­
tries et les écoles de la région.

«Quant à la subvention, elle* a été utili­
sée à bon escient. Il ne faut pas oubliei 
cpie nous avons f.iit par exemple* de la for­
mation des groupes communautaires pont 
les aider, four les commerces, nous nous 
sommes concertés avec des organismes 
comme la Nid.u et la Chambre de Com­
merce pour avoir des sites qui leui 
conviennent.»

J.D. .

cuLTimn
On assure... on rassure

1 L’assurance
L’assurance : une affaire de confiance !
Un service personnalisé et chaleureux et une expertise 
reconnue : voilà ce que nous vous offrons en tant que 
courtier Ultima. Que ce soit pour une soumission, une aide 
immédiate lors d’un sinistre ou pour le suivi d'une 
demande d’indemnité, nous nous engageons à être présents 
pour vous au bon moment.

Venez nous rencontrer : nous sommes près de 
chez vous.

Tout sous un même toit

VOYAGES

SERVICES
FINANCIERS

Nous pouvons vous offrir tous les produits 
d'assurance qui répondent à vos besoins : 
habitation, automobile, entreprises ainsi 
que des services financiers et autres 
produits novateurs à prix concurrentiel.
Profitez de notre service 
hors pair !
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Votre courtier ULTIMA

CHAPDELAINE ASSURANCES
courtiers d’assurances
2960, boul. Laframboise, St-Hyacinthe
(450) 774-4695

INC

220, rue Brébeuf, Belœil
(450) 464-2112
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Les caissières en formation passent à la caisse
Martin Bourassa

Tous les employés de l’Agence de pla­
cement Hélène Roy, principalement 
des caissières, qui ont été formés dans les 

caisses populaires Desjardins du Québec 
sans être rémunérés, seront bientôt dé­
dommagés par l’agence.
/.c ('.minier a appris qu'un projet de règle­
ment est intervenu au cours des dernières 
semaines entre la Commission des nonnes 
du travail du Québec et la liante direction 
de 1*Agence de placement Hélène Rov, 
spécialisée en placement de personnel 
dans les caisses Desjardins du Québec.

Il prévoit le versement d'un montant 
loi iailaire a toutes les caissières de l’agen­
ce qui ont été formées clans les caisses au 
cours de la dernière année.

Il est toutelois impossible, pour l’in­
stant, de savoir combien de personnes sont 
coneci lices par < e règlement, ni quel mon­
tant elles se partageront.

A la Commission des normes du travail, 
on se limite a dire que ce dossier est en 
voie de règlement, mais que les quittances 
provenant d'emploxés qui ont accepte** le 
remboursement proposé commenc ent peu 
a peu a entrera la Commission.

••Nous axons propose'* une entente aux 
salaries, mais < online il \ .1 énormément de 
personnes impliquées, la démarche lut très 
ardue. Nous sommes toutelois parvenus à 
retracer tout le monde à partir des regis­
tres d emploves de l'agence-, a expliqué 
Cu\ blondit), porte-parole de la Commis­
sion des normes du travail.

Mais ( ’est toutefois une certitude, l in­
tervention de la ( ommission des normes 
du travail a lorcé l’Agence de placement 
I Ielene Rov à revoit sa politique de forma­
tion.

On se souviendra qu’en décembre der­
nier. I.i (.niuun avait tendu publique l’in­
tention de la Commission des normes du 
travail du Québec d’enquètei sur le s pra­
tiques pont le moins douteuses de l’agen- 
c e de plat entent.

Nous révélions alors que plusieurs e .tis­
ses avaient reçu un avis concernant une 
enquête cpii serait ellecluée dans les pro­
chains mois dans le but de vérifier les pra­
tiques de l’agence de placement Hélène 
Rov. «111 i fournit en main-d’oeuvre tempo­
raire son principal «lient, soit les caisses 
de s régions de Saint-I Ivac imite. Montreal. 
Québec, l’mis-Rivières. Slieibiooke et Jo- 
1 ic i te*.

l a Commission des normes c iblait spé- 
e i Ile | uc * 1 n 1* n t la formation de- deux «ni trois 
semaines donnée aux emploves de* l’agen­
ce dans les locaux des caisses, et ce*, sans 
rémunératiem. Kl le informait même* les 
e .tisses impliquées qu’elle s pourraient cire 
tenues conjointement responsables e le* ces 
salaires impavés.

I.’ettcjuèle ««parallèle*»* du Courtin‘avait 
rapidement permis de* coulirmer les dou­
tes de* la Commission et de* plonger clans 
l’embarras les dirigeants de la Fédération 
des caisse s populaires Desjardins de Rie he- 
lieu-Yaniaska.

ÉPILATION 
AV LASER

Laser d’iode médical 
de classe IV,

haute performance, approuvé 
par le FDA et la DGPS.

Traitement sous supervision 
médicale du Dr Isabelle Delorme 

et Jacqueline Tousignant, 
dermatologues.

Financement disponible
Contactez Audray 

au Centre de dermatologie 
de Saint-Hyacinthe
(450) 250-3030

La Fédération s’en mêle
Il aura fallu moins de six mois pour que 
l'Agence de placement Hélène Roy en 
vienne à tut règlement avec ses caissières 
et ne* modifie ses pratiques à la satisfaction 
de* la Commission des normes du travail et 
de* Desjardins.

C’est en toute confiance que les caisses 
accueilleraient maintenant les employés 
de cette agence qui emploie quelque 500 
pigistes à travers la province. Son chiffre 
d’affaires est d'ailleurs passé de 50 000 S à 
7 millions S depuis 1085.

««L'agence respecte maintenant la loi, la 
formation est pavée, allume Guy Blondin.

Photo Piitrick Deslandes. PPM

Un bureau régional de l’Agence de placement 
Hélène Roy a toujours pignon sur rue à Saint- 
Hyacinthe.

Nous avons fait des vérifications et nous al­
lons en faire d’autres afin de nous assurer 
que l'agence en question respecte doréna­
vant tous scs engagements.»

Chez Desjardins, on tient exac tement le 
même disc ours que la Commission.

« La situation a été corrigée, signale Léo 
Drolet, directeur du remplacement et à la 
réaffectation des ressources à la Fédéra­
tion des caisses Desjardins. Des gens for­
més sans être payés dans nos caisses, ça ne 
se fait plus. Nous en avons la garantie. Si 
la pratique existe toujours, nous ne le sa­
vons pas. mais cela me surprendrait énor­
mément. Le* dossier est réglé en ce qui me 
concerne.**

Il précise que la grande majorité des 
caisses impliquées ignoraient tout du pro­
blème.

« Nos dirigeants étaient certainement 
convaincus que ces employés étaient pavés. 
Lu fait, ils ne* se sont sans doute jamais sou­
ciés de cet aspec t précis.»»

F.tonuannnent, Léo Drolet refuse* de 
blâmer l'agence de* placement I lélènc Rov 
qui opère également sous le nom Agence* 
de* placement Sur appel.

«•Je ne* la condamne pas. ajoute-t-il. Flic* 
a essayé de faire* de* son mieux pour renta­
biliser davantage* ses opérations. La forma­
tion coûte cher et tous les emplovés qui en 
reçoivent ne font pas nécessairement l’af­
faire.*»

foute celle histoire* devrait par contre 
inc ite*!* la Fédération des caisses Desjardins 
à revoir en profondeur ses relations d’af­
faires avec: ses agences de* placement.

A la réunion du conseil d’administra­
tion de* la nouvelle fédération unique, du 
Il juin. M. Drolet déposera un mémoire 
qui proposera d établir les critères d’accré­
ditation des agences de placement qui font 
ou voudront faire affaire avec les caisses 
I )esjarclins.

« Nous voulons combler le vide* actuel. 
Présentement, chaque caisse est libre* dé­

faire affaire avec l’agence de son choix et 
il en pousse à tous les coins de rue. (À* sont 
nos caisses qui doivent en subir les consé­
quences. Nous manquons tellement de* res­
sources dans certains secteurs cpie des 
caisses s’adressent à qui elles peuvent pour 
combler leurs besoins. Nous courons des 
risques pour rien.**

A écouter le grand responsable du rem­
placement du*/ Desjardins, les agences de 
placement qui voudront entrer clans les 
caisses devront être irréprochables.

«Les agences qui ne* se conformeront 
pas à nos critères ne* seront pas retenues.».

Fst-cc* à dire que Desjardins a mainte­
nant renoncé à son intention d étendre ses 
actuels services de remplacement à tout le 
territoire du Québec?

««Notre équipe volante compte* (’>50 res­
sources, mais elle ne* répond vraiment pas 
à la demande. Augmenter notre équipe 
reste toujours mu* solution envisageable, 
mais la décision filiale* appartient nu con­
seil d'administration.**

Au siège* soc ial de l’Agence de place­
ment Hélène Roy, rue* Atwater à Montréal, 
personne* n’était disponible*, hier mardi, 
pour répondre* à nos questions.
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Editorial
De gré ou 
de force?
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Y a-t-il un pilote dans l’avion?

es illusions des adver­
saires inédiKtiblcs de 
la fusion municipale 
de 1 agglomérai ion 
avec la ville-cenire 
Saini-I lyucintlu*, soin 
lombées la semaine 
dernière avec la publi­

cation du rapport du mandataire 
du gouvernement, M. (ailles Rioux.

Même si ci*s recommandaiions 
du mandataire ne 
constituent nulle­
ment une surprise, il 
reste que le rapport 
de M. Rioux est très 
clair. Pour des raisons 
de démographie, 
d'équité et dVllicaci- 
té politique et admi­
nistrative. M. Rioux 
invite les municipali­
tés à taire une deman­
de de regroupement 
d’ici le 7 juin.

Après celte* date, la 
ministre* 1 .nuise 1 larcl 
pourra décréter uni­
latéralement la fu­
sion. Les villes et municipalités qui 
ne l’auront pas demandé par écrit, 
seront privées des subventions qui 
accompagnent une démarche vo­
lontaire.

M. Rioux n’v va pas par quatre 
chemins. Il écrit n’avoir pas ren­
contré d’espace politique pour 
amorcer un quelconque travail de 
rapprochement, dette perception, 
dit-il, lui a été confirmée par les 
responsables administratifs.

En clair, cela signifie cpie le 
mandataire n’a trouvé nulle trace 
de bonne volonté clic/ certains in­

tervenants politiques. M. Rioux a 
constaté personnellement que 
dans certains cas, il existait au 
moins un courant de mauvaise foi 
ou à lotit le moins, une volonté de 
ne pas coopérer.

domine sa recommandation est 
sans équivoque, on peut supposer 
que demande commune ou pas, la 
fusion est chose acquise, la minis­
tre des Affaires municipales pour­

ra la décréter dès le 
7 juin.

Pour la plupart des 
municipalités du terri­
toire, il semble que la 
suggestion de M. Ri­
oux sera entérinée. 
Mais à Sainte-Rosalie 
où le maire Léon Plan­
te* mène un combat 
d’an ière-i»aide dénuén

d'argumentation très 
logique ou très 
convaincante, ce n’est 
pas sûr qu'on signe ra 
la demande. Pour­
quoi? Parce qu’on 
croit peut-être encore 

que Sainte-Rosalie est une île (pii 
peut vivre coupée du reste de la ré­
gion et parce* qu'on se lie peut-être 
naïvement à la promesse folie bon­
ne du c hef libéral Jean dbarest de 
défusionner les villes qui n’auront 
pas demande'* le regroupement.

Pour une meilleure cohésion 
entre les élus de la nouvelle ville, 
pour une harmonie durable* entre 
tous les nouveaux citovcns d’une 
ville regroupée, il faut souhaiter 
que TOUTES les municipalités se 
rallient à la suggestion du manda­
taire Rioux. Sans exception.

Le hoeing de la Commission scolaire* 
atterrit souvent hors piste*.

Ce lut le cas réce mment quand un 
commissaire a échoué dans sa tentative 
de faire* paver une* nuitée d’hôtel pour 
une* finaliste* à la dictée Paul-( ic'*i in La­
joie*.

La commissaire Diane* Poiriei a vite* 
répliqué (pic* le- trajet Montréal-Sainl- 
llvacinlhe était trop court pour justifier 
cc’lte* dépense. ( !et argument peut servit 
quand une* entreprise, privée* ou publi­
que. est au bord de la faillite*.

Mais comme plusieurs commissaires 
coucheront à ce même* hôtel cette se­
maine et plutôt quatre* soirs qu’un seul, 
il semble (pic* la question de la distance* 
n'intervient plus. Et la même* commissai­
re*. Mme* Poirier, de* répliquer (pie* le*

commissaire* Daoust était dur de soule­
vé*!' cet exemple. Mon oeil!

C’est raisonnable* (pie des commissai­
res donnent à l’hôte*! pour tôt le matin 
repre ndre le < olliei dans un ( ongles où 
les atediers dépassent le simple* niveau de 
papotage*. Mais ( c* serait juste epic des ad­
ministrateurs (pu sc* disent re sponsables 
déliaient le coin lier d’une* enfant qui 
par ses succès, a mis la commission sco­
laire* en évidence.

Penser autrement, ( 'est administre*! 
en quèteux.
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LES INDISCRETIONS DU FACTEUR
imPLANTEe* de force sur le* territoire* Des matins tristes à éclairerM. Guy Bertrand,

De*s esprits chagrins et soumis à la 
dictature* péquiste ont réagi à votre* 
savoureuse* déclaration se lon laquelle* 

les (usions municipales font partie* d’un 
complex amilédéraliste pour éliminer 
des politiciens vendus au Canada.

Nous ave*/ entièrement raison, car on 
sait bien qu'un jour seuls les maire s de* 
grandes villes voteront au référendum. 
Mais grâc e* à votre* perspicacité et à vo­
tre* intelligence* souverainement supé­
rieure, nous pouvons éviter ce piège* en 
nous opposant aux regroupements.

( ’.’est évident (pic* si Paroisse* Noire- 
Dame* ci Ste-Kusalie sont fusionnées à 
Saint-I Iyae inthc, l’indépendanc e* sera

I le*ureuse*ment, vous ve ille*/ sur les 
victimes potentielles que.* nous sommes. 
Continue*/ de dénoncer les menées sub­
versives de* Louise ! larcl et de* Bernard 
Landev, continue*/ de* nous réveiller avec 
vos théories d’une* logique implacable*.

Sans vous, le* Québec ne* serait 
qu’une république de* bananes, soumise* 
à des talibans vieillissants, obnubilés par 
le* désir de* sortir du «plus plus beau» 
pays du monde*. Ne* lâche*/ pas, je* mets 
Sheila â votre* service. Et vous pouvez la 
garder.

Le pTif gars de Shawinigan 
par Lucien l^ahadic

Il v a de ces matins où nous sommes.
par osmose*, moins humains, moins 

évolués. I )c*s matins comme* c e ux où 
nous appre nons que des vieillards hypo­
crites ont lait lonelier deux jeunes 
amoureux avant de les obliger â sc* ma­
rier, soi-disant parce* qu’ils avaient trans­
gressé la loi du Coran.

Ces malins-là. on aurait d'abord le 
goût d'aller empoigne i ces réactionnai­
res barbares et de les enfermer avec 
leurs semblables pour les siècles de s siè­
cles.

Puis, on sc* dit que mieux vaut

d’abord prier ou avoir une pensée* posi­
tive pour les victimes de ce* pouvoir 
aveugle. Mieux vaut un geste gratuit 
(l’amour ou d amitié, pour équilibre! 
un peu le mal commis par ces faux re­
ligieux.n

Et après avoir déversé un peu 
d’amour dans notre monde* en espérant 
qu’il devienne* contagieux, on pourrait 
exiger que nos gouvernements dé( ident 
de ne plus commercer avec des pavs aus­
si barbares et intolérants.

Albatros des mers
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Lettres ouvertes
La précarité des ressources 
alternatives en santé mentale

La terre ira mieux 
si chacun y met 
du sien

La semaine de la sailli* mentale s’est 
déroulée sans grand éclat ni déploie­
ment. On pourrait même dire quelle est 

passée (|iiasimcni inaperçue. I.a raison en 
est sans doute le manque de temps et le 
manque d argent pour les céladons publi­
ques elle/ les principaux acteurs de ce 
secteur d'intervention, 
lui ellet. on oublie facilement les groupes 
communautaires actifs ijue sont les res­
sources alternatives en santé mentale, (les 
ressources sont des organismes commu­
nautaires à buts non lucratifs. ( '.r sont, par 
exemple, les centres de c rise et de préven­
tion suicide actifs J I heures par jour et 7 
jours par semaine, les maisons d’héberge­
ment temporaire, qui sont la phase trans­
itoire entre le milieu institutionnel et le 
milieu naturel, les services de suivi com­
munautaire. les groupes d’entraide et les 
centres de jour qui permettent à des gens 
de réapprendre a vivre de façon autono­
me. les centres de thérapie où le travail 
sur la souffrance permet aux gens de 
trouver un équilibre après une période de 
déstabilisation émotive.

bien que les ressources alternatives 
opèrent selon des principes et une philo­
sophie d'intervention différents du milieu 
institutionnel, elles occupent une place 
essentielle dans la gamme des services en 
santé et services soc iaux. Intégrées dans 
la communauté et travaillant dans la col­
lée tivité, elles ont développé une experti­
se solide et non négligeable* en 
réinsertion soc iale* des personnes affec­
tées par la maladie mentale.

lois de* la désinstitutionnalisation en 
santé mentale. 1*Kt.it n’a créé auc une* so­
lution de* remplacement ou nés peu. I.es 
organismes conummaul.lires oeuvrant

déjà dans le* secteur ont pris leur part de* 
responsabilité mais la limite de* cette ca­
pacité est atteinte, les ressources alterna­
tives répondent à peine* à 307e des besoins 
exprimés.

Les personnes que desservent les res­
sources alternatives souffrent de* la schizo­
phrénie, de troubles de comportement, 
de* troubles de* la personnalité, ce sont les 
dépressifs, les suicidaires, les dysfonction­
nels, les anxie ux, les traumatisés des vio­
lences physiques, psychologiques, 
sexuelles, bref tous c eux qu'on appelle les 
«•marginalisés** de notre société.

Alors, pourquoi au lieu c le- reconnaître* 
ces ressources, l’Etat octroie-t-il des bud­
gets importants aux institutions afin qu'el­
les prolongent leurs services à carac tère* 
médical clans la communauté? On leur 
donne un mandat d'intégration sociale 
dans un espace déjà investi par les res­
sources du milieu communautaire. En 
d'autres mots, on demande à une instan­
ce* institutionnelle d’intégrer des person­
nes clans une collectivité plutôt que de 
mettre à profit le* savoir-faire des groupes 
communautaires intégrés à la vie* de leur 
quartier.

D’autre part, le personnel travaillant 
pour les ressources alternatives est consti­
tué de* professionnels de la santé menta- 
I c*, m a j o r i t a i r e m e ut d i p 1 ô m é s 
universitaires. Leur salaire est équivalent 
à la moitié de* celui payé clans le* réseau 
hospitalier, faute ch* financement adé­
quat. Il ne* faut pas être surpris du taux 
de roulement qui provoque une certaine 
précarité des organisations et des ac tivi­
tés.

Il faut se questionner sur les causes de 
cet état de fait. Est-ce le manque de

♦

Les Ateliers Transition, 
une question de dignité
Nous les travailleurs des \teliers Irans- 

ition voulons pouvoir être capables 
d exprimer nos sentiments et dire a la Re­

gie Régionale de la santé et des services so­
ciaux comment on se sent et comment on 
est inquiet de savoii que si elle ne fait rien, 
les Ateliers Irausiiinu vont fermer le 1er 
juin 2001.
Pour nous les Atelieis. c’est une place ou 
on se sent en famille et où on peut retro­
uve*! notre dignité, notre pouvoir et la fier­
té. Aux Ateliers, on est valorisé et on est 
même étonné des c hoses qu'on est capa­
ble de faire. La Régie Régionale nous fait 
des promesses mais ne les tient pas. on 
perd notre confiance en soi, notre moral 
s’en vient très bas, on se sent brimer.
On est des personnes clans cette société et 
on a besoin des Ateliers, ça nous fait sor­
tir de notre solitude au lieu d'être renfer­
més entre quatre murs. On fait travailler 
nos membres, notre mental, et notre san­
té s’améliore.
Quand notre coordinatrice Manon Moris- 
selle nous donne des tâches qu’on croyait 
ne plus être capables de faire, on se sent 
aimé, valorisé, respecté.
Mais si les Ateliers ferment ses portes à 
cause de la Régie Régionale qui n’a pas

d’argent, on se dit qu'elle ne respecte pas 
les personnes qui veulent si* prendre en 
main.
En travaillant aux Ateliers, on a réalisé 
qu’on peut faire quelque chose de notre 
vie. Mais si les Ateliers ferment, on vient 
de tout détruire ce qui a été bâti.
(à* qui va arriver? Le découragement, l’iso­
lement, la dépression, la perte de confian­
ce en soi et de notre autonomie, le 
refoulement sur soi-même, l’arrivée des 
pensées négatives et la perte du goût de 
vivre.
La soixantaine de personnes aux Ateliers 
Transition vous disent : ««Faites quelque 
chose, on ne veut plus décliner, ni baisser 
dans notre estime. On veut continuer 
d’exister et d’être des personnes à part en­
tière cpii veulent s'en sortir. Fermer Les 
Ateliers Transition serait néfaste sur tous 
les bénéficiaires. Nous les personnes pré­
sentant une problématique en santé men­
tale, on veut en sortir. Ne nous détruisez 
pas en fermant Les Ateliers Transition.

Denise Allard,
porte-parole des bénéficiaires 
aux Ateliers Transition

connaissance ou le* manque de* reconnais­
sance du mie et de l'importance des ac­
tions menées par les ressources 
alternatives?

S’il y a une reconnaissance clans le dis­
cours, elle ne se concrétise pas clans les 
faits car les ressources alternatives sont 
sous-financées. Il devient urgent que les 
décideurs, la régie régionale, le ministre 
reconnaissent vraiment les ressources al­
ternatives comme un acteur essentiel au 
réseau de la santé et des service's sociaux 
et leur accordent un financement adé­
quat.

Il faut que des budgets additionnels 
leur soient accordés afin de permettre la 
consolidation des activités, de favoriser la 
rétention du personnel, de stabiliser les 
équipes et d’accroître leur capacité* à ré­
ponde aux besoins grandissants et non sa­
tisfaits.

Nous pourrons faire la promotion de 
la santé mentale lorsque nous disposerons 
des structures et de la capacité pour ré­
pondre aux demandes qui suivent invaria­
blement une activité de relations 
publiques.

Lise Campeau, 
présidente de F Association 
des alternatives en santé mentale 
de la Montérégie

En réponse à "La Ferre va mal, que puis- 
je faire?”.

Je tiens à félic iter Lily F., Cassy I).. bianca 
IM)., et Charles N. de la classe de
Lise* binette pour leur initiative* à publier un 
article sur ce sujet.

Fas évident, nous pensons souvent cpie 
tout est acquis et que nous n’avons pas d’ef­
forts à faire pour conserver ce que l’on a. 
Nous avons de l’eau en abondance, de la 
nourriture en quantité, en un mot, on ne 
manque pas de grand-chose. Si on allait vi­
vre un mois dans un pays du I iers Monde, 
on comprendrait mieux notre chance. Cette 
chance, on peut l’aider.

Votre article a allumé ma lumière ce ma­
tin (21 mai). Après avoir planté mes fleurs, 
je* me suis mise à nettoyer mon asphalte en 
l’arrosant copieusement. Liens, tiens, me dis- 
je, pourquoi ne pas tenir compte de la sug­
gestion que j’ai lue hier?... Elle a fait son 
oeuvre au moins une fois.

Je suis allée chercher mon balai et j’ai net­
toyé. C’est vrai que c’est plus forçant, mais 
au lieu de payer pour aller chez Nautilus, je 
me suis fait aller les bras avec vigueur et au 
bout de lf> minutes tout était propre sans 
eau.

A votre tour d’en faire autant, autrement.

Odette Angers

Rabais appli
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^ Heures d’ouverture: Lundi, mardi, mercredi de 9h à I7H30 Samedi de % à 17h
/ Jeudi cl vendredi de 9h à 21 h Dimanche I2h à 16H30
/ À voue X service ^

^ votre

V d«put» ni

\ 83 ans A. Roèert de Ai/fe Ûfo
SPÉCIALISTE EN MATELAS

590 CONCORDE NORD, CENTRE-VILLE,
SAINT-HYACINTHE 774-4787

Galerie

Sealy.
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«Impossible de faire des projections 
budgétaires exactes» ' - Paul Marti

Jean Dumont

De passage à Saint-Hyacinthe, pour le 
cocktail-bénéfice du Parti libéral fédé­
ral du comté, le ministre des Finances, Paul 

Martin, a discuté bien évidemment de son 
sujet préféré... les finances.

A ceux <|iii lui lancent la pierre au sujet de 
ses erreurs répétées dans ses prévisions bud­
gétaires. le ministre a une réponse.

•Je suis très content d élie prudent dans 
les prévisions économiques. S’il v a erreur, 
la marge de manoeuvre est beaucoup plus 
grande. L'important, c’est de ne pas revenir 
dans la spirale des délit ils un peu tomme 
cela c’est lait sous le régime conservateur 
avant nous.»

« De plus, si vous remarque/ bien, le Ca­
nada est loin d'être le seul pavs occidental 
a elle dans la même situation que nous en 
matière de surplus. I.e Royaume-l ni. I.i 
France et les Ltais-l nis entre autres ont tous 
obtenu ces dernières années d’importants 
surplus, l’n conséquence, dans la situation 
actuelle, surtout dans le contexte où nos 
sources de revenus sont importantes, il est 
impossible de faire des projections exactes»», 
de dire M. Martin en entrevue aux I e ( our- 
rier de Saint-I Ivac■intlic.

riloioriiificKuesianaes. i » ivi
Le ministre des Finances, Paul Martin, a accordé une entrevue au journaliste Jean Dumont et 
au rédacteur en chef du Courrier, Jean Vigneault.

Une dette impossible à effacer

A la fin de la présente* année financière, le 
ministre Martin a remboursé quin/e mil­
liards de dollars dans l’énorme dette de f> là 
milliards.

Lettres ouvertes

•«Quand ça va bien, c'est le bon moment 
pour réduire la dette. Il ne faut pas oublier 
que le remboursement de la dette coûte aux 
contribuables canadiens LJ milliards par an­
née», rappelle le ministre.

Pour ceux qui espèrent de voir un jour 
la dette n’en être plus une. M. Martin esti­

me «qu'éliminer la dette ne serait pas une 
bonne chose. Nous avons d’autres priorités 
comme* la santé et l'éducation. Les munie i- 
palilés ont également besoin d'argent parce 
qu'elles sont sur la ligne de Iront. Nous al­
lons lâcher de les aider.*»

Sans le dire trop ouvertement, le minis­
tre des Finances est d’accord avec son an­
cien homologue québécois, bernard 
Lin dry, qui avait déjà déclaré que la santé 
n'est pas seulement qu'une question d’ar­
gent.

En politique pour y rester

Finalement M. Martin reste en politique 
malgré qu'il ait fait ses classes aux succès.

Depuis huit ans. en selle aux Finances, il 
dit rester «pane qu’il aime ça et qu'il en­
tend \ demeurer par défi. Il a encore beau- 
( oup de choses à lait e comme de baisse! les 
impôts, réduire la dette et travailler au bon 
développement économique «lu Canada.

Sans doute que la perspex live de devenu 
premier ministre du Canada est également 
un iiu itatil à vouloir demeurer en politique. 
( !a. il n’en a pas lait mention.

Le ministre ajoute qu'il a confiance que 
le pavs se ressentira beam oup moins du ra­
lentissement économique que nos voisins 
du Sud.

La physio, ce n’est pas un luxe
En tant que physiothérapeutes oeuvrant 

dans la région de Saint-Hyacinthe et ses 
environs, nous voulons faire le point sur la 

vraie nature de la physiothérapie. Il v a pré­
sentement un débat sur les services qui de­
vraient demeurer assurés et ceux pour 
lesquels la population devrait débourser. 
Quand on tente de répondre à la question, 
il est de ces domaines pour lesquels la ré­
ponse vient facilement et d'autres, par (ou­
tre, pour lesquels ou devrait se qucstionnei 
plus à fond avant d'en venir à un constat. 
Premièrement, l'accès à des traitements de 
physiothérapie gratuits n’est pas. contraire­
ment à ce que croient à tort certaines per­
sonnes, un luxe. Loin de là. les traitements 
prodigués en phvsiotbérapie contribuent à 
redonner à des milliers de personnes au 
Québec la capacité de poursuivre leurs acti­
vités, leur v ie et ce, dans la dignité. Plusieurs 
personnes chaque année, grâce à une ré­
adaptation intensive, sont en mesure de re­
prendre leur vie là où elles l'avaient laissée, 
suite à un grave accident ou à une maladie. 
D’autres, «pii ont moins de chance, doivent 
réapprendre à loin donner, à vivre, malgré 
leur handicap et elles le font à l’aide de la 
phvsioihérapie. Kl là encore, la phvsiothéra- 
pic leur est d’un grand secours. ( haque an­
née. des milliers d’hommes, de femmes et 
d’enfants au Québec requièrent les services 
d’un professionnel de la phvsiotbérapie 
oeuvrant dans le secteur public pour des rai­
sons aussi fondamentales que pouvoir mar­
cher à nouveau, permettre une croissance 
sans séquelle, retarder la progression d’une 
maladie dégénérative, pallier la perle d’un 
membre supérieur ou inférieur, etc.

bien que la physiothérapie joue un rôle 
crucial pour retrouver un jour la capacité de 
marcher, ou d’utiliser à nouveau un mem­
bre. il ne faut pas oublier son rôle tout aus­
si important pour ce qui est des atteintes 
nmsculo-squclclliqucs. Lu effet, la phvsio­
ihérapie est la réponse à bien des maux : 
douleurs cervicales, maux de tête, lombal­
gie, sciatalgie, réadaptation après une frac­
ture, une entorse ou une chirurgie. File 
peut même permettre à des gens de retro­
uver leur dignité lorsqu'ils souillent d’in­
continence urinaire. Malgré que ces maux

ont des représentations phvsiques plus sub­
tiles qu'une paralysie ou la perte d'un mem­
bre par exemple, ils peuvent tout autant 
empêcher une personne de participer à ses 
activités aussi fondamentales que le travail 
ou les loisirs.

Grâce à la physiothérapie, ou peut pré­
venir la détérioration de la condition qui. 
autrement, engendre des coûts importants 
non seulement pour la personne mais pour 
la société. Lu effet, sans ces traitements, des 
interventions médicales beaucoup plus co­
ûteuses risquent d'être nécessaires : visites 
répétées clic/ le médecin, prise importante 
de médication, chirurgie, incapacité de re­
prendre le travail, perte d’automunie majeu­
re entraînant l’hébergement en centre 
d’hébergcmcnl et autres. Si l’objet lil est de 
réduire ou du moins de contrôler les coûts 
de santé, maintenir faccessibilité aux soins 
de physiothérapie fait, sans auc un cloute, 
partie des solutions.

Il est temps de comprendre qu'il serait 
préférable d’investir aujourd'hui en phvsio­
ihérapie pour éviter demain d'énormes dé­
penses, mais surtout d’inutiles souffrances 
humaines. Voilà ce que devrait être une ges­
tion intelligente de notre réseau de la san­
té. Kl il incombe à chac un de nous de 
m la nier /’amssi/tililr à (1rs snviers tir j>h\siolhr- 
ra/iir dr t/nalilr rt inalnil.

Maric-C’lande Lemonde, 
physiothérapeute
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CIÆ CRÈME
Le Via... des femmes ! 
Enfin ee que toules les 
femmes attendaient...

Informations et/ou 
opportunité d'affaires

Tel. : (450) 621-0528, 
(450)446-3151, 
(514) 591-5427

UNIVERSITÉ DU QUEBEC A TROIS-RIVIERES

Session automne 2001

Soirée d’information : lundi 4 juin 2001
Local D-2100 à 19 h

Certificats de 1er cycle

Administration

cau Comptabilité générale

Gestion des ressources humaines

Planification financière

Psychologie

Santé mentale
Cours offert en vidéoconférence

UNIVERSITE OU QUEBEC A T ROI S-RI VI ERES

Centre universitaire de Saint-Hyacinthe s
3000, rue Boullé, local D2406, Saint-Hyacinthe, (Québec) J2S 1H9 §

Tél. : (450) 774-2255 o
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Le comité IGA de Douville 
se présente au conseil
/ran Dumont

Fort d'une pétition de 2 1 (SG signatures 
appuyant leur cause, les représentants 
du comité de pression pour la réouverture 

d’une épicerie à Douville se sont pointés à 
l’hôtel de ville mardi dernier.
Ils voulaient une lois de plus sensibiliser 
les autorités municipales au sujet du con- 
IIit de* travail c|iii perdure depuis le 21 juin
wmi

•Tu plus des citoyens d’Hertel et de 
Douville, je dirais cju * il y a un potentiel de 
10 000 habitants (pii sont susceptibles 
d rire desservis par crue épicerie», note le 
porte-parole du groupe. André Fortier.

-Au moment ou la \ ille se targue de lai­
te la promotion d un développement rési­
dentiel de 3(’>1 unités dans Douville Nord, 
il serait important de rouvrir cette épice-

Une demande d'arbitrage
Par ailleurs, la présidente de l'Aléas Dou­
ville, IVibianne Fontaine, a confié cjue la 
propriétaire de l’épicerie a lait une de­
mande d’arbitrage auprès du ministre du 
Travail, Jean Rochon. La partie syndicale 
n’a pas entériné ce geste.

Dans une lettre datée du 'JO avril der­
nier, la propriétaire (l'Alimentation Picard, 
Geneviève Picard, a rappelé qu’elle tente 
d'implanter une convention collective 
semblable à celles signées dans le milieu.

«Le syndical de notre entreprise ne dé­
mord pas de certains acquis démodés à la 
suite du contexte de la vente au détail dans 
un marché d’alimentation depuis au 
moins dix ans.*»

File a appuyé ces propos par des exem­
ples comme les heures d’ouverture de 7 b 
à 23 b, un chiffre d’affaires concentré à

Photothèque Le Courrier
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Fermé depuis bientôt deux ans, un comité de pression souhaite la réouverture du IGA Douville.

rie <pii est fermée depuis bientôt deux 
ans», ajoute-t-il.

M. Fortiei prétend (pie le groupe a vi­
sité envi ton 7.r> pot il cent des résidants des 
deux districts ( < nu ri nés.

les conseillers 1 milieu Pelletier et Ni- 
< oie Dion-Audette ont pris la parole pour 
défendre* la position du (omilé.

• Nous souhaitons (pie le dossiei déblo- 
(jue de façon honorable pour les deux par­
ties. Nous sommes i oiis< ients < oinnie \ ille 
(pie notre potivoii est limité, mais nous 
sommes d’avis qu’il serait important 
d'avoir une épie et ie ouverte pour le sec­
teur, notamment potti les personnes âgées 
et les jeunes familles»*, a entre autres men­
tionné Madame Dion-Audette.

bO p. < eut les vendredis, samedis et diman­
ches et la gérance non syndiquée.

• La population locale est privée de son 
servie et notre entreprise soullre grande­
ment de l’entêtement des emplovés.»

File ajoute (pie «la plupart des grévistes 
(pii le veulent, travaillent dans d’autres en­
treprises similaires. (...) et ce tout en bé­
néficiant d’une allocation syndicale* de 200 
dollars par semaine, non imposable. Il v a 
i< i une grave inéquilé dans les forces de la 
négoc iation», ( lame-t-elle.

Lue première rencontre de concilia­
tion a eu lieu le S mai dernier et les par­
ties ont convenu de se rencontrer à 
nouveau les S et I I juin.

Finalement. André Fortier a aussi décla­
ré qu'au cours des dernières semaines, des 
gens d’affaires de la région avaient mani­
festé l'intention d’investir dans le secteur.

A ce propos, plusieurs rumeurs font 
état de changements à venir dans le paysa­
ge de l’alimentation à Saint-Hyacinthe, 
delà pourrait toucher certains propriétai­
res et des bannières.

CORRECTION
cnnnomn

TIRE

Veuillez noter ce qui suit au sujet 
de notre cahier publicitaire

Page 1: Tente hexagonale à dôme (76-5129-6) 
L’article en magasin peut différer de 
l’illustration; le choix peut varier 
selon le magasin.

VEUILLEZ NOUS EXCUSER DES INCONVÉNIENTS n 
QUE CECI PEUT VOUS CAUSER. 5
Cnote-D322/01 Cahiers d'annonces français et bilingues S

Photo Robert Gosselin. PPM

Saint-Damase :
10 km à trois reprises

Le ministère des Transports a inscrit 
«Saint-Damase 10» sur trois pancartes 
différentes sur la route 229 menant à 
cette municipalité. Pourtant, même si 
l'on s’approche davantage de Saint-Da­
mase, le kilométrage pour s'y rendre de­
meure toujours 10 kilomètres. Le mois 
dernier, les autorités municipales ont 
envoyé une résolution au ministère pour 
qu’il corrige la situation.

RESTO
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Ouverture officielle
mercredi 6 juin, 

dès 17 h
1350 Gauvin

(450) 774-3687
(Anciennement Marie-Antoinette)

21 sortes de pizzas au four à bois 
• Pâtes • Veau • Poulet

Une cuisine italienne

à volonté
(choix de 5 sortes 
de pizzas au four
• Pâtes du jour
• Frites maison

(/entez tfe$ rencontrer earpia

rs au
____ :_........__ ,___ i

fl 7

Dave Morissette
Propriétaire
Resto Lt é0ar _ Alain Choquette Michel Goyette Patrice Brisebois

,*-••• •

*

Patrick Poulin Véronique BannonSébastien Benoit Michel Lafrance
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Saint-Pie rêve toujours de son centre communautaire
Jean Dumont

Saint-Pie aura-t-il son centre communau­
taire tant attendu pour 2003, année de 
son 175c anniversaire? C’est en tout cas ce 

que souhaite Jeannine Lefrançois, une ar­
dente défenseur de ce projet.
Présidente du comité du centre commu­
nautaire, Madame LiTrançois se réjouit du 
geste du président du groupe louasse, (iuy 
IMirasse, qui vient de faire don d’un ter­
rain, près du terrain des loisirs, pour y 
aménager cet équipement.

•Le comité avait été mis en veilleuse il 
y a quelque temps parce que nous n'étions 
pas capables de nous trouver un terrain. 
Maintenant avec le geste de M. Laçasse, ça 
relance notre projet.»

Pour Madame Lefrançois, la présence 
d’une salle communautaire pouvant ac­
cueillir de 500 à S00 personnes est plus 
que nécessaire pour la municipalité. «On 
u'a tout simplement plus d’espace pour re­
cevoir notre monde. Le gymnase de l’éco­
le est devenu trop petit», de dire celle qui

X \
m

m

i
Avant d’entériner le projet de centre commu­
nautaire, le maire de Saint-Pie, Serge Audet- 
te, veut en connaître les coûts.

Au-delà de vos attentes

Offre
sensationnelle

RT100 
2000

* Quantité limitée

ATOUT-BAIL ATOUT-PRET
de cAej wucà

MOJIf!&&
STE-ROSALIE /

460 boul. Laurier, Ste-Rosalie
799-30001

est entre autres présidente de P Aléas et du 
projet culturel Le Sentier des Couleurs.

«Le site proposé par M. louasse est très 
intéressant puisqu’il est près du centre de 
la municipalité. De plus, il est situé à l’ar­
rière du futur Centre de la Petite enfance 
et des loisirs. Il n’est également pas en 
plein coeur d’un secteur résidentiel, ce qui 
était essentiel pour nous.»

«Lorsqu’il a fait don du terrain M. la­
çasse a spécifié qu’il était réservé unique­
ment à cette lin. Il a également souligné 
qu’il était redevable aux citoyens de sa inu- 
nicipalité s’il en était rendu là au­
jourd’hui.»

Les prochaines étapes dans ce dossier 
seront la réception des plans d’architecte 
du projet, les demandes de subvention et 
mener une campagne de levée de fonds.

À quel coût?
De son côté, le maire Serge Audettc ne se 
dit pas fermé à l’idée du centre, mais il dé­
sire en connaître les impacts financiers.

«Pour l’instant, la municipalité s’est en­
gagée à rendre les services d’égouts et 
d’aqueduc. De plus, nous avons offert de 
faille technique pour préparer la deman­
de de subvention à (pii de droit», précise 
M. Audettc, dans un premier temps.

«Le conseil doit avant tout se position­
ner. Pour cela, nous devons avoir en main 
les estimations de coûts. Lst-cc cpte le pro­
jet dépasse l’entendement de (>, 20. 30 ou 
50 personnes? (’.’est ce que nous allons sa­
voir avec la campagne de levée de fonds. 
Kst-cc que les citoyens sont prêts à embar­
quer dans ce genre de projet qui ne doit 
pas seulement être une affaire d’indus­

tries?»
Quant à l’échéancier, M. Audettc ne 

croit pas à première vue qu'il pourrait se 
réaliser dans un délai aussi court que deux 
ans.

De plus, la présidente du comité avan­
ce, d’une façon conservatrice, une estima­
tion de projet à environ un demi-million 
de dollars. Le maire ne semble pas parta­
ger sa vision des choses puisqu'il mention­
ne que cela pourrait avoisiner les 
trois-quarts de million, voire davantage.

Le projet sera vraisemblablement sou­
mis dans le cadre du programme d’infras­
tructures Canada-Québec.

On sait (pie Sain te-Rosalie vient d’éva­
luer à 1.1 million de dollars l'aménage­
ment de son (entre communautaire d’une 
superficie de P 200 pieds carrés.
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rJ rJChrysler Neon LE 2001
Ensemble 22D

PAR
MOIS

ou louez à

DE FINANCEMENT 
À LACHAT JUSQU’À

60 MOIS

LOCATION DE 60 MOIS

$ COMPTANT 
INITIAL

TOUTES TAXES
INCLUSES

SUR T0UTIS IFS CHRYSLFR NION 7001 TRANSPORT INCLUS

Dodge Caravan 200f268$/mois
Chrysler Sebring 2001

Ensemble 24H+ RBK
Ensemble 28C

transport et 
préparation inclus

JEEP TJ 2001
Ensemble 23R + ACG

$/mois

transport et 
préparation inclus

transport et 
préparation inclus

2001 DODGE Dakota (KING CAB)
Ensemble 23B

Protection de 5 ans/100 000 km** sur le groupe motopropulseur 
Assistance routière de 5 ans ou 100 000 km. $/mois

5« UcbHm CU rOr a Mb (iaf Km 40 mHL é/Uft Ogftfe II 400 fai (Km 10? 000 ka), IS < * lu turintaira. fckaft a («Mal Sakrfag 2845$. 
(arwa 4900$, Dokifo # 1372 I «S $, Jap TI 17401 ttui a m. (dp le im«Mt «f dépèf rtart* S* «ifa itü». Mwto* 4 ll»r» Marti.

transport et 
préparation inclus

utomolrils. Lh
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Richard Chagnon, 
prop.
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Claude Chaput.

directeur des vtnln 
véhicules d occasion

Il - P» 3
H

Manon St-Hilaire, 
responsable 

véhicules part

Jean-Rene Mongeau,
représentant

Christian Tessier 
représentant

ne.
Un service 

complet

D
Lafontaine

f
Dossaullos o

Ginette Ménard, 
contraire 

financement

2750, LAFONTAINE, SAINT-HYACINTHE TÉL.: 773-8551 FAX: 773-3404
Dodge
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Nous voulons acheter cette 
semaine vos vieux appareils

QUEL EST
VOTRE PR*2S
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°U à prix
, réduit 

t à l’achat
d ensembles 
sélectionnés

Photo peut 
différer
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Nous BATTONS N’iMPORTE QUEL PRIX
N OU DOUBLONS VOTRE GARANTIE

Rien a payer avant 1 an
Quantités limitées, certaines conditions s’appliquent . Sujet à approbation 
de crédit, taxes éligibles. Nous doublons la garantie des pièces et main- 
d’oeuvre de nos principaux concurrents. Détails sur place

DE L ELECTROMENAGER

St-Hyacinthe
3380/ boul. Laframboise (angle Gauvin)

(450)261 -0036
Devant les Galeries Saint-Hyacinthe

SHERBROOKE • DRUMMONDVILLE • VICTORIAVILLE • SAINT-HYACINTHE
plus gros détaillants indépendants d’électroménagers de l’Est du Canada
" www.servicedelestrie.com
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Des demandes de 9 millions $

Programme Canada-Québec : amenez-en des projets
La Ville de Saint-Hyacinthe a soumis 

neuf nouveaux projets dans le cadre 
du programme des travaux d'infrastruc­

tures Canada-Québec totalisant rien de 
moins (pie neuf millions de dollars.

Les autorités municipales ont mandaté les 
représentants des services Récréatifs et 
communautaires, du Génie* et des Travaux 
publics pour répertorier les projets les plus 
susceptibles de correspondre aux critères 
spécifieptes du programme.

La plupart des projets relèvent du volet 
I du programme, c ’est-à-dire ceux lou­
chant l'eau potable*.

- Le remplacement de Lacpieduc sut 
l'avenue Pratte, de Sacré-Coeur à Rou­
leau, et sur la rue Rouleau, de franc 
à Gauthier;

- La réfection des égouts sur la rue Gi- 
rouard Ouest, de Tellier à Després, et 
de* Désaulniers à de la Brtière;

- Les conduites maîtresses (Lacpieduc 
dans le secteur Douville;

- La réhabilitation des réseaux ri’aquc- 
duc pour les secteurs Notre-Dame, La 
Providence et Saint-joseplr,

- L'installation de Lacpieduc sur la rue 
Yamaska, de Hamel vers le* nord;

- Le* projet d’oxydation humide assisté
par plasma élaboré par I Iydro-Québec 
et proposé pour l’usine d’épuration 
de Saint-I lyaciiubc; .

Deux projets concernent spécifique­
ment le volet impliquant le* ministère* des 
Transports :

- L'urbanisation de la rue Frontenac, 
de Chapleau à Casa vaut Ouest proje-

Et pourquoi pas «Le Club des
Amis» de la salle de spectacles?
/ran Dumont ce. Cette fois-ci, la part du milieu maskou- 

tain s’élèverait à 1/J million de* dollars.

Ancien conseiller municipal du district 
Vanier, Bernard Avard connaît le dos­
sier de la salle de spectacles. Il a sa petite 

idée pour pousser davantage le projet. 
«Tout le* monde me dit, attendons d'avoir 
signé un protocole d’entente* de* principe*. 
On fait peut-être un peu fausse route* à 
toujours attendre après les gouverne­
ments. A mon avis, on doit promouvoir le 
projet avant même d’avoir l'accord préala­
ble*.»

Lit créant une sot te* de ••( Hub des Amis» 
de* la salle de spectac le's, cela démontrerait 
l’intérêt du milieu culturel, de la commu­
nauté d*alfairc*s e*t surtout des contribua­
bles à la cause* de* ce* projet.

«Les gens paicraicmt une adhésion qui 
pourrait correspondre* à leurs ressources fi­
nancières. Certains pourraicmt donne r 
50$, d'autres 100$ c*t Ie*s plus aisés 1 000$, 
2 000$ ou plus selon leurs intérêts ou leurs 
revenus. Ce* ne* serait pas de* l’argent per­
du puisque* cela pourrait être déductible 
en vue d’un éventuel abonnement. Celle* 
association montrerait la fierté des Mas- 
koutains à l’égard de* la salle* de specta­
cles.»

M. Avard rejoint un peu la pensée* du 
clire*e*ie*ur général de* la Chambre* de* Com­
merce*, Jean-Marie Pelletier, qui déclarait 
en septembre 1000 epic* ce* genre* d'équipe­
ment ne se* gagne pas à coup d’accusés de* 
réception.

«Un te*l projet, ça se* gagne aussi par 
une concertation solide de* tous le*s inter­
venants du milieu, concertation qui devrait 
même se* manifeste*! par une mise de* fonds 
initiale pour démontrer la volonté réelle 
des gens de* ce milieu d’obtenir leur salle*», 
disait-il.

p> *

Il y a quelques années, le Théâtre de* la 
Dame* de* Coeur avait réussi ce* tour de l’or-

Le scepticisme de certains...
D'autre part, M. Avard ne* comprend pas 
le scepticisme de* certains lace* à ce projet 
culturel.

«A ce* que je* sache*, l'entretien des a ré­
nas, ça coûte* de* l’argent à la ville* tous le*s 
ans et je* n'entends pas c'hialcT qui que ce 
soit là-elessus. De plus, on ne fait pas d'ar- 
gciu comme* municipalité à avoir trois a ré­
nas sut notre* territoire, mais nous le*s 
avons c|iiand même.»

••Même si ça coûte de l’argcmi pour 
l’opération annuelle, vous ne* pome/ vous 
imaginer l'impact financier d’une* telle* 
salle* sur la région. Qu'on ne* pense sctilc- 
tnent qu'aux restaurants e t aux stations- 
service. Sans compter cjue l'on pourrait 
nous aussi aller cltere lier une* clientèle ex­
térieure qui viendrait voir de s spectacles à 
Saint-I lyacinthe*.»

M. Avard mentionne epic* du tc*mps*oii 
il était conseiller, le projet de* la Maison 
des Arts était déjà sut les planches à des­
sin. On voulait qu'elle se concrétise pour 
1998, l'année du 250e.

Trois ans plus tard, l'attente* perdure.

ERRATUM
Une erreur s’est glissée dans la publicité 

du 23 mai 2001. de Cintech Agroalimentaire 
Projet « Jovenes Internationales 2001 »

On aurait dû lire l’adresse électronique 
jinternational@cegepsth.qc.ca

Pour info : (450) 773-6800. poste 133
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té, c*t l'installation d’un égout sanitai­
re e*t la réfection de la chaussée* de* 
Casa vaut Ouest projeté au rang St-Si- 
mon;

- l.a réparation des murs de* la l'errasse 
Louis-Côté, devant le Groupe Com­
merce.

Finalement, le* dernier projet concerne 
la base de plein air Les Salines. On vent 
obtenir un soutien financier pour le* pava­
ge* des sentiers et la construction d'un nou­
veau chalet de* service avec garage.

D’autre part, la Ville* appuie le* projet de* 
construction du réseau de libre optique de­
là commission scolaire. Celui-ci totalise 
près de* trois millions de* dollars. l.a com­
mission scolaire en financera évidemment 
une partie alors que le*s municipalités im­
pliquées, réparties dans le*s MRC Les Mas- 
koutaius et d’Ac ton. s'engagent à leur tour 
à appuveT fmaucière*me*nt ce projet d’en­
vergure.

De* plus, on se rappelle qu’au début du 
mois cie* mai, le conseil de ville* de Saint- 
Hyacinthe avait longuement débattu du 
projet de la salle* de spectacles. Huit <le*s 
dix conseillers avaient approuvé la deman­
de* (|tti c*si de* l’ordre de* 7,5 millions de* dol­
lars.

Le* programme d'infrastructures e*st 
réparti à parts égales entre* les gouverne­
ments fédéral, provincial e*t les municipa­
lités. Lit comptant tous le*s projets soutenus 
par la Ville-, on e*tt arrive à un total de près 
de* vingt millions de* dollars. I.e*s premières 
réponses à toutes ces elemaneles devraient 
être* connues à l’automne*.

D'ici là, la Ville se* contentera de* dépen­
ser le*s 535 000$ qui ont été* versés elans le 
cadre élu programme Infrastructures-Qué­
bec qui tone liait les réfections d'égouts au 
bassin Concorde*, dans le* secteur St-|oseph 
e*t de* l.i rue* St-Lierrc, à La Providence.

COMPTABILITE - GESTION DE PME - COMMERCE INTERNATIONAL
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Pour obtenir une carrière enrichissante, 
choisissez le Collège d’affaires Ellis

Formations intensives pour retour aux études
Attestation d’études collégiales
•Techniques bureautiques
» Techniques administratives (commerce international, 

comptabilité, gestion de PME, marketing, gestion des stocks.
• Techniques de gestion de réseaux

Ces programmes 
débutent le 20 août,

Taux de placement de 
94% a 100%
Durée de la formation de 
13 à 14 mois
Possibilité d’aide financière

Condition d'admission. Avoir quitté le secondaire pendant une année entière ou avoir com­
plété une annee collegiale Le diplôme d études secondaires n'est pas obligatoire.

c/>

Rencontre d’information le 6 juin à l'Hôtel des Seigneurs
Informez-vous!

Collège d'affaires Ellis
Drummondville

(819) 477-3113 
www.ellis.qc.ca

1 800 869-3113 
epoulin@ellis.qc.ca

Microsoft
, a CO N I I \UHlklM. 
ÂCAIHMI PkOI.HAM Authorized Academic ! 

Training Provider
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Projet de loi sur la gouverne du réseau de la santé

Des modifications qui ne font pas que des heureux
Martin Bourassa

C’est avec beaucoup de réserves que 
Pierre Bornais, président du conseil 

d’administration de Réseau Santé Riche- 
lieu-Yamaska, a réagi aux modifications 
proposées récemment par le ministre de la 
Santé, Rémy Trudel, à la gouverne du sys­
tème de santé et des services sociaux du 
Québec.
Pour Pierre Bornais, il s’agit d im retour 
en arrière important.

Il voit le renforcement du rôle des ré­
gies régionales, a qui ou concède un pou­
voir accru de surveillance et d'enquête 
auprès des établissements, comme un vote 
de non-< oïdiancc envers les gestionnaires 
et les administrateurs de la santé.

«Au début des années 1990, le ministre 
Marc-Wan Côté plaçait le citoyen au coeur 
de la réforme. Maintenant, on remplace 
tout simplement le citoyen par l’argent. 
Quand on écoute le ministre Trudel, on 
comprend que le gouvernement veut nom­
mer son propre monde pour avoir un 
meilleur contrôle sur les finances.»

Il s'inquiète pour l'indépendance des 
conseils d’administration des régies régio­
nales puisque les la membres seront doré­
navant nommés par Québec.

Pierre Bornais n’est pas du tout d’ac­
cord avec l’idée d’abolir les élections.

*• 1 .‘argument du peu de* participation 
ou d’intérêt que suscite les élections dans 
le réseau de la santé est un faux problème. 
Si le gouvernement voulait réellement que 
les gens se prononcent, il prendrait les

moyens appropries.»
Il prend pour exemple les dernières 

élections à Réseau Santé Richelicu-Yamas- 
ka.

On ne retrouvait qu’un seul et unique 
bureau de vote, ouvert uniquement en soi­
rée à Saint-Hyacinthe, pour un collège 
électoral allant d’Acton Vale à Saint-Bru­
no.

«C’est malhonnête de dire que les gens 
ne s’intéressent pas à ça quand on dit aux 
établissements de s’organiser tout seul, 
sans budget. Si on ne donne pas de 
moyens, qu’on ne vienne pas se plaindre 
du peu de résultat.»

Le président du conseil d’administra­
tion de Réseau Santé Richelieu-'Yamaska 
aurait souhaité que le ministre Trudel

prenne plutôt les moyens appropriés pour 
valoriser les élections et le mie des admi­
nistrateurs de la santé.

Lu ce qui concerne la création, dans 
chaque région, d’un forum de citoyens de 
lf> à 20 membres nommés par les régies 
régionales, pour permettre à la population 
de s'exprimer sut ses besoins et les enjeux 
de santé et de bien-être, Pierre Bornais se 
questionne sur l’intérêt que suscitera cet­
te nouvelle créature.

M. Bornais se réjouit toutefois de cons­
tater que le* ministre- Trudel a renoncé à 
son intention de- donner aux régies régio­
nales la responsabilité de- nommer les di­
recteurs généraux des établissements di­
sante* et qu’il a mis de côté* l’idée de- de­
mander aux régies régionales de- tenir 
leurs séances à buis c los.

personnalité feminine et autonome
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Adaptateur \, 
pour voiture

(Valeur de 2SI)
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(Valeur de 2Si)

600S^ coupons rabais

PROPRIETAIRE A ST-HYACINTHE 
M.S. AUDIO ENR.LA OU LE SERVICE EST DISPONIBLE.

•Det.nK en magasin. “ Bell Mobilité est une marque 
de commerce de Bell Canada Virtuo et Solo sont des 
marques de commerce de Bell Mobilité cellulaire inc. 
Certaines conditions s'appliquent.

Fermé le dimanche

frfio-to

pour le mois de mai
sur tous nos 

téléphones cellulaires
l\/lobilité

Motorola V2267
Outil de communications Idéal pour jeune dame 
dans le vent! D'allure jeune, tout en rondeur, de 
forme ergonomique, le Motorola est le Nec plus 
ultra dans le domaine des téléphones cellulaires. 
Noir et argenté, il a du style et de la personna­
lité... En plein vous et pour à peine 82e par jour, 
ce n'est même pas le prix d'un café!*

Samsung Tl 30
Élégant et d'un chic fou, c'est le plus raffiné de
tous. C'est presqu'un bijou que vous aimerez glis­
ser dans le creux de votre main. Lorsque vous le 
porterez à votre oreille, impossible de passer 
inaperçue. Aussi simple à utiliser que votre télé­
phone à la maison. Il est ultra mince; à peine plus 
épais que votre petit doigt. Grand écran : idéal 
pour naviguer sur internet. À 199S* c'est un 
cadeau à s'offrir ou à se faire offrir...»

f\/lobilité

2487 Avenue Ste-Anne, St-Hyacinthe • 773-7353
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M SOMMAIRE DE LA ÉTÉO

Du temps frais pour terminer ie mois
En milieu de semaine, une circulation 

du nord-ouest maintiendra les tempé­
ratures maximums sous la barre des 15°C, 

soit près de 7 soils la normale saisonniè­
re. Par la suite, une zone de beau temps 
nous apportera plusieurs heures d'enso­
leillement pour terminer le mois de mai.

I ne dépression en provenance du sud des 
grands lacs aliénera la région pour l'arri­
vée du mois de juin. Les nuages seront de 
retour vendredi et les précipitations pour­
raient probablement suivre pour le début 
du prochain week-end.

Résumé de la dernière semaine
La dernière semaine complète de mai (du 
20 au 2b) lut la plus c haude du mois de 
mai celte année. La température moyenne 
a été de 18,2 ( soit 3 ( . au-dessus de la 
normale saisonnière. Trois journées ont 
e nregistré des maximums supérieurs à 
25 (. pendant que toutes les nuits connais­
saient des minimums supérieurs à 10 (..

De faibles précipitations si* sont mani­
festées dans la deuxième moitié de semai­
ne avec une accumulation totale de 3 mm 
de* pluie répartis sut une période de trois 
jours. ( e fut la plus faible accu mi liât i< >n de* 
pluie depuis la mi-avril dernier. Pour une 
deuxième semaine consécutive, toutes les 
journées ont bénéficié du soleil alors que 
trois journées ont enregistré plus de dou­
ze heures d'ensoleillement. L'insolation 
totale de la semaine lut de quarante-huit 
heures. Le vent est demeuré faible durant 
la semaine avec une vitesse moyenne de* b 
km/h. La journée la plus venteuse fut le* 
23 mai avec quelques rafales supérieures à 
‘10 km b. Le* vent dominant a souillé du 
secteur b-SL durant trente cinq heures.

Statistiques de juin
- La température moyenne des trente 

dernières années en juin est de 
IS.7 (1. soit 5 ( plus chaud que le* 
mois de mai.

- La température movenne journalière 
est de* 11(1 et 22 (1 au début du mois, 
puis elle sera à la hausse pour attein­
dre à la Un du mois lb C et 27 C.

- Lu movenne durant le* mois de juin , 
les températures extrêmes varient en­
tre 5 C et 31 C. .

- Les préc ipitations moyennes sont de* 
03 mm de* pluie.

- Le mois de* juin le* plus pluvieux fut 
en 1013 avec 200 mm de* pluie.

- Durant les 25 dernières années, l'en­
soleillement moven du mois se situe à 
200 heures.

- Lu juin, les journées vont allonger de* 
12 minutes en clarté et toutes en soi­
rée*.

- L'été débutera officiellement jeudi le* 
21 Juin à 3 h 38.

Température
normale

Record de 
température

Maximum Minimum
Minimum Maximum Plus bas Plus haut Plus bas Plus haut

30 mai 11 22 1984 : 10.7° 1978 : 31.7° 1961 : -1.0° 1987 : 20.5°

31 mai 11 22 1946 : 6.0° 1999 : 32.7° 1961 : -1.7° 1937 : 20.0°

1er juin 11 22 1955 : 12.7° 1892 : 31.0° 1945 : -1.0 1999 : 20,0°
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Un médiateur pour 
la fusion de Saint-Pie
Le député d'Iberville, Jean-Paul Berge­

ron, vient de suggérer à la ministre des 
Affaires municipales, Louise Harel, de 

nommer un médiateur dans le projet de re­
groupement des deux municipalités de 
Saint-Pie.

tant été identifiées en premier lieu par le 
gouvernement du Québec lors de sa réfor­
me qui date d'il y a quelques années main­
tenant. Dans la MR(! Les Maskoutains, les 
municipalités ciblées sont Saint-Pie, Sain­
te-Madeleine et Saint-Damase.

Dans une lettre datée du 12 avril dernier, 
M. Bergeron rappelle que les deux muni­
cipalités ont deux visions complètement 
différentes au sujet de cette problémati­
que.

•Je vous demande de nommer un tel fa­
cilitateur pour aller de l avant dans ce dos­
sier. Le développement de la collectivité, 
la bonne marche des affaires communes et 
l’avenir de la communauté nous deman­
dent une telle initiative»», écrit-il à la minis- 
t re.

Après un mouvement de regroupement 
des principales villes québécoises (Mon­
tréal, Québec et Null) l'automne dernier, 
le gouvernement cible les villes-centres de­
puis quelque temps.

Le geste du député d'Iberville relance 
ainsi le débat concernant les communau­
tés villages et paroisses qui avaient pour-

j.D.

mLE monde de rosaire
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Quelle est 
la valeur ajoutée 
de notre couple?
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L'hypothèque, 
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des enfants, etc.
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Californie

SPECIAUX DU 
28 MAI AU 3 JUIN 2001

en collaboration avec
SURvTIGES
mono

CACHI>A*L’EAU
s'cr-'C J j—..senvt!

A l'occasion de notre 
7e anniversaire 

À surveiller...
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PEPPERONIPETIT BRIE OU CAMEMBERTPAINS A SOUS-MARIN

4/1 MO. 99$
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MINI-MUFFINS BUlKTS 
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COEUR DE PALMIER 
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PRODUIT NATURELS
LAIT DE SOYA
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JARDINIÈRE DE FRUITS

HORAIRE: LUNDI AU MERCREDI 8HÀ19H- JEUDI ET VENDREDI 8H À 2IH - SAMEDI t DIMANCHE 8H A I7HÎ0

voisin de Vidéotron et du Marche du store
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Problème de pare-brise ? 
Vous n’aurez rien à payer 

ni même besoin de 
vous déplacer !

Vous êtes assuré ? Lebeau vous assure 

que votre réparation de pare-brise sera 

toujours sans surprise. Aucune franchise 

à payer'. Un service courtois et rapide, à 

votre domicile ou à votre bureau.

Et, pour un temps limité, profitez 

de ces offres exceptionnelles :

Radio CD Pioneer deh23oo

Epargnez 70 $

Support à vélos Swagman

99$
A l’achat et 
à l'installation d'une 
attache-remorque.

Lebeau Vitres d’autos 
3070, boulevard Choquette 
Saint-Hyacinthe, 774-4844

Sur réparation si vous êtes assuré
"Prix de deuil suggère du manufacturier : 319.00 $

Vitres d'autos
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La Régie
A l'occasion de son dixième anniversaire 

d'existence, les membres de la régie in­
termunicipale de gestion des déchets ont 

rassemblé divers intervenants avant été im­
pliqués de près ou de loin dans les activités 
de l'organisme depuis sa fondation en 1991. 
Cette activité se tenait le 19 mai dernier au 
domaine de IT.rable de Sainte-Uosalie.

••Compte tenu de tout ce qui a été ac­
compli et de l’implication remarquable des 
individus et des groupes de notre société 
aux niveaux régional et provincial, je pense 
qu'il était important de se rassembler. D’une 
part, pour brosser un brel portrait des ac­
tions réalisées et à venir et, d’autre part, 
pour remercier tous ceux et celles qui ont 
contribué an succès des interventions mises 
de l’avant jusqu'à ce jour»», a mentionné 
Raoul Charhonneau. président de l.t Régie.

fête ses dix ans
Parmi les invités on retrouvait des 

membres du conseil d’administration, ac­
tuels et passés, des personnalités politi­
ques régionales, des membres du 
personnel permanent et temporaire, des 
entreprises privées spécialisées, des com­
manditaires et des organismes régionaux 
à caractère économique, académique, en­
vironnemental et bénévole.

Le premier président de la Régie, Ger­
main I.agacé, a brièvement pris la parole 
pour relater les premiers pas de l’organis­
me intermunicipal.

D’autres invités ont aussi dit quelques 
mots pour mettre en lumière la qualité 
des services de collecte et de récupération 
ou tout simplement pour témoigner de 
leur engagement à une bonne gestion des 
matières résiduelles.

\ * ■ -

v*

V àkso*

Depuis dix ans, la Régie de gestion des déchets n’a 
connu que deux présidents, Raoul Charbonneau et 
Germain Lagacé.

«D’année en année, l’utilisation des 
services »?• cesse d’augmenter, (les ré­
sultats positifs sont un indicateur que 
U* virage* environnemental est pris et 
qu’une véritable concertation régiona­
le existe. Si le* passé est garant de* l’ave­
nir, la régie est donc confiante de 
continuer d'intervenir concrètement 
sur le* plan environnemental en valori­
sant les matières résiduelles», d'expli­
quer Monsieur ( lharbonneau.

Il a conclu en soulignant l’attention 
particulière que la Régie donne à la 
sensibilisation et au travail remarqua­
ble d’information que les médias régio­
naux eUectuenl. Pour lui. c’est par la 
communication que les gens utilise­
ront plus les services.

un séjour
d'un an

***»*«
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chez vous !
Abonnez-vous à COGECO, et courez la chance 
de gagner un an de loyer ou d'hypothèque* !
Ou encore l'un des prix suivants :
• Un « Party BBO Têlêtoon/Family Channel »
pour 15 personnes, d'une valeur de 2 500 $ (incluant un barbecue, 
les accessoires de cuisson, un service de traiteur 
et des articles promotionnels)

• Un des 100 chèques-cadeaux Rona de lOO $
Choisissez la télé numérique par câble ou l'accès Internet Rapidus, 
et obtenez une inscription automatique au concours** !

Pour une démonstration des produits de C0CEC0, 
visitez les partenaires suivants :

M.S Audio Électronique / 
Dumoulin Electronique 

773-7355
Pixel informatique

773-0004
SI informatique

771-2771

Profitez 
de notre offre !

• 2" et 13* mois gratuits 
• installation sans frais’

Composez dès maintenant le

1 800 665-5151
et préparez-vous à partir... chez vous !

* Jusqu’à concurrence de 5 000 $.
** Abonnement minimum de un an pour Rapidus et de six mois pour la télé numérique, 
t Lorsque le câble est déjà installé. Pour une nouvelle installation, un montant de 19.95 S sera facture.
Le concours et l'offre se terminent le 19 août 2001 Le concours est ouvert aux personnes âgees de 18 ans et plus. Le tirage aura lieu le 28 août 2001. 
Pour obtonir une copie du réglement officiel, écrivez à : •• Concours de l'été *». 1630, 6" Rue. bureau 100, Trois-Rivières (Québec) G8V 5B8. 
Aucun achat requis. La où la technologie le permet Certaines conditions s'appliquent

family
fnmlly.cn
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DANIEL

LEMIRE
VENDREDI
18 JANVIER 20 H 
SAMEDI
19 JANVIER 20 H

39"$

DANIEL

BELANGER
SAMEDI 
23 FÉVRIER 20 H

32$

NICOLA

CICCONE
VENDREDI
22 MARS 20 H

26$

DIMANCHE 
30 SEPTEMBRE 20 H

32$

DOMINIC 
ET MARTIN
SAMEDI
13 OCTOBRE 20 H 

28 $

ZACHARY

RICHARD
SAMEDI
17 NOVEMBRE 20 H

32$

ALAIN

CHOQUETTE
DIMANCHE 
4 NOVEMBRE 15 H

'5 $

DIMANCHE 
4 NOVEMBRE 20 H

JEAN-MICHEL

ANCTIL
SAMEDI

24 NOVEMBRE 20 H

29 $

MARIO

PELCHAT
SAMEDI
8 DÉCEMBRE 20 H

30$

30$

ANGÈLE

DUBEAU
ET LA PIETÀ

SAMEDI 
1 DÉCEMBRE 20 H

ANNIE

BROCOLI
SAMEDI 
2 FÉVRIER 15 H

32$

MARTIN

MATTE
VENDREDI 
14 DÉCEMBRE 20 H

28$

15 $
Fanüfrd*

YVON

DESCHAMPS
VENDREDI NATALIE
8 FÉVRIER 20 H CHOQUETTE 
36 $ SAMEDI 

16 FÉVRIER 20 H

LE TEMPS 
COURT, MARITHÉ
mardi je.uv\ess;e.
5 MARS 14 H FaimVioVe

9$

30$

LEVESQUE 
ET TURCOTTE
SAMEDI 
9 MARS 20 H

LISE

DION
JEUDI
4 AVRIL 20 H 
VENDREDI
5 AVRIL 20 H

38 $

30$
LUCE

DUFAULT
SAMEDI 
13 AVRIL 20 H

28 $

ABONNEZ-VOUS! Collège St-Maurice
jkjui r —m

ctolc dfdui jInk intrriutionilr

CHO\S\SStl

SPECTACLES 
OU PLUS DE 
VOTRE CHOIX !

PRESENTE

ET OBTENEZ UNE
réduction DE 3$

SUR CHAQUE BILLET*

LES JEUNESSES 
MUSICALES DU CANADA

BILLETTERIE

HEURES 
D'OUVERTURE
DU MARDI AU 
VENDREDI 
DE 12 H A 17 H 30 
FT LE SAMEDI

DM0HA,7H AU MARCHE-CENTRE
1555, RUE DES CASCADES OUEST

SAINT-HYACINTHE

BILLETTERIE
ADMISSION SDS

réservé 

TOT 1

450-778-3388
www.sds-st-hyocinrtie.qc.ca

sds@ntic.qc.ca

1 BILLET POUR 4 SPECTACLES 
DIFFÉRENTS = 1 ABONNEMENT OFFRE D’UNE DUREE LIMITEE

^ Lobiaws
3T-HYACINTME

rOI, *

I »•> Vrvtrt- Hiuiiu lt'i> 
(iu\ D.ilml IIU*
*«*» 11" l«'|"Al rthl

LE QUINTETTE 
DE CUIVRES 
IMPACT
DIMANCHE 
14 OCTOBRE 11 H

JOE TRIO 
DIMANCHE 
24 FÉVRIER 11 H

STEWART
GOODYEAR
VENDREDI 
16 NOVEMBRE 20 H

COSI FAN TUTTE 
DE MOZART 
VENDREDI 
26 AVRIL 20 H

Gouvernement du Quebec 
Minlttere de U Culture *1 
des Communication»

ville de
Du Saint-Hyacinthe

Le Courrier
k* v’>fi, ?7:v}.ri\■ • • * .

i ufj^T 1

IA SOCIÉTÉ 
DE DIFFUSION 
DE SPECTACLES 
DE SAINT-HYACINTHE

ISABELLE

BOULAY

M
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http://www.sds-st-hyocinrtie.qc.ca
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Le public a beaucoup à perdre avec la fièvre aphteuse!
/ran-Marie Fontaine

Drs André Vallières et Hélène Laliberté 
n'oublieront jamais leur séjour de 
trois semaines en Grande Bretagne. Méde­

cins vétérinaires de l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments, ils ont prêté 
main-forte à leurs collègues du Royaume- 
Uni qui étaient littéralement dépassés par 
l’épidémie de la fièvre aphteuse. Ces der­
niers n’en étaient pas à une première ex­
périence outre-mer, puisqu’ils ont eu déjà 
à combattre une fièvre porcine aux Pays- 
Bas.
« Il est important de parler de la lièvre aph­
teuse, puisque c’est ce que j'ai vécu de plus 
intense et de plus difficile depuis le début 
de ma carrière. J’ai eu à détruire des ani­
maux, des dossiers difficiles à gérer; c’est 
bouleversant», a confessé le Dr Vallières.

««C’est à la suite de l'accord internatio­
nal, signé en 1993, que nous nous sommes 
rendus là-bas. Notre mandat était axé sur 
l'aide et sur l’acquisition d’expérience 
puisqu’il y a longtemps que la fièvre aph­
teuse est éradiquée au Canada. Il était im­
portant de voir sur le terrain ce qui se 
passe, d'autant plus que nous faisons par­
tie de l’équipe d’urgence au Canada. Nous 
avons oeuvré dans des conditions de stress 
et de désespoir souvent», a enchaîné Dre 
Laliberté.

C’est à I Ieddon-on-the-Wall qu’a été 
diagnostique le premier cas, le 19 février 
2001, chez un éleveur de porcs qui utilisait

des restes de restaurant pour alimenter ses 
porcs. «Le porc est un animal clé dans la 
dispersion de la maladie, puisque c’est une 
usine à virus, un amplificateur, qui a conta­
miné une ferme de bovins. C’est lorsque 
le porc est soit! de l'abattoir de Lssex que 
le vétérinaire a détecté la lièvre aphteuse. 
C’est une maladie foudroyante et conta­
gieuse, compte tenu des concentrations 
d’animaux. La lièvre aphteuse est actuelle­
ment plus répandue en Angleterre qu’en 
1907, lors de sa dernière présence. Une 
/one de 3 km d’un loyer de lièvre aphteu­
se est considérée à haut risque», a racon­
té André Vallières.

Le Dr Vallières qui est principalement 
intervenu dans des élevages de moutons 
(80-83 %), a indiqué que la France et les 
Pays-Bas avaient adopté des mesures rigou­
reuses, puisque des foyers avaient égale­
ment été identifiés. «En Allemagne, des 
discussions se poursuivent sur la vaccina­
tion. La lièvre aphteuse est très douloureu­
se pour les porcs et les bovins qui, 
incidemment, ont une hyper salivation et 
une perte d’appétit lorsque le virus se ma­
nifeste. Une chute dramatique de la pro­
duction laitière est également observée 
lorsque les lésions sont plus avancées. 
Chez les moutons, le signe clinique est 
plus difficile à identifier et ça peut retar­
der la détection de la maladie, ce qui exer­
ce une pression sur les vétérinaires.»
Règles rigoureuses
Dre Laliberté a qualifié de chance ce

qu'elle a vécu vers la fin de son séjour.
««Une dualité s’est installée, car j’ai eu 

un cas rapporté et c’était pressant parce 
que l’animal suspect était un porc et il y 
avait également des taures dans le bâti­
ment. Ce fut une belle expérience qui m’a 
appris énormément. Au niveau de la bio­
sécurité, nous devions nous désinfecter à 
notre arrivée sur une ferme et à la sortie. 
C’est lorsqu’ils nous ont donné l’opportu-

Photo Patrick Dcslandes. PPM
Dr André Vallières, médecin vétérinaire de 
l’Agence canadienne d’inspection des ali­
ments dans le district de la Montérégie Est.

nilé de poser un diagnostic clinique et de 
détruire les cas di* fièvre aphteuse que les 
problèmes se sont atténués. La destruction 
et l’élimination des animaux malades po­
sent encore problème et il faut revoir les 
maladies exotiques et comment on s’en 
débarrasse. Le manque d’idemilication et 
des registres déficients chez les marchés 
d’animaux se voulaient un autre obstacle 
puisque j’ai visité une ferme où les ani­
maux avaient déjà été abattus.»

Il n’v a pas de solutions mirac les lors­
qu'un pays est frappé par une telle épidé­
mie. ««C’est une discipline à inculquer aux 
éleveurs en contrôlant les mouvements des 
animaux et en imposant des quarantaines. 
Il fallait prévenir les sorties des animaux 
dans les zones à risque, mais les éleveurs 
étaient confrontés à des situations frustran­
tes, puisqu’ils ne pouvaient même pas se 
départir des animaux qui étaient prêts 
pour l’abattoir. Les éleveurs étaient des 
gens isolés, parce qu’ils ne savaient pas si 
la maladie était présente dans leur chep­
tel. Nous avons toujours eu un bon accueil, 
même s’ils étaient inquiets lorsque nous 
arrivions, parce qu’ils étaient soulagés. Le 
facteur humain était très important, je 
trouve encore très difficile aujourd’hui sur 
le* plan professionnel d’être obligé d’abat­
tre* des animaux, mais il fallait agir rapide­
ment», a soutenu le* représentant du 
district de la Montérégie-Est de* l’Agence 
canadienne d'inspection des aliments qui 
a son pied-à-terre à Saint-Hyacinthe.

«Il est préférable de crier au loup plus souvent»
Imn-Marie Fontaine

«TI est primordial de déclarer les cas sus­
A peeks à un vétérinaire de l’Agence ca­

nadienne d’inspection des aliments. Il est 
préférable de crier au loup plus souvent», 
a plaidé le Dr André Vallières lors de son 
témoignage devant des étudiants, des pro­
fesseurs et des membres du personnel de 
la faculté de Médecine vétérinaire.
Une recommandation qui trouve son véri­
table* sens lorsque le Dr Vallières dévoile 
qu’ils ne sont que vingt-cinq vétérinaires 
au Québec, affectés au contrôle des mal­
adies. Sans être alarmiste, admettons 
qu'une épidémie dans le genre de celle 
qui sévit au Royaume-Uni ne serait pas né­
cessairement de* nature très sécurisante 
pour les Québécois.

-Nous il avons pas les ressources et 
nous avons besoin de toute l’aide disponi­
ble. Les équipes régionales d’urgence tra­
vaillent à revoir les stratégies, car dans le 
cadre d’une épidémie, tous doivent se sen­
tir concernés», a insisté M. Vallières.

»

Etrange hasard diront certains, mais les 
vétérinaires du Canada, des Etats-Unis et 
du Mexique ont tenu un exercice triparti­
te de simulation pas plus tard que l’autom-

Photo Patrick Deslandes. PPM
Dr Serge Messier, directeur du département 
de pathologie et de microbiologie et respon­
sable de la biosécurité à la faculté de Méde­
cine vétérinaire.

ue dernier afin de mieux comprendre le 
contexte d’une épidémie comme celle de 
la fièvre aphteuse.

«Oui, nous faisons des choses pour évi­
ter l’introduction de la fièvre aphteuse au 
pays, mais nous ne sommes pas à l’abri. 
Que ce soit les praticiens chez les petits 
animaux ou le public en général, tous doi­
vent être sensibilisés à la problématique», 
a fait valoir le principal intéressé.

C’est sans compter les impacts qu’une 
épidémie, telle la fièvre aphteuse, a sur un 
pays. «Il y a beaucoup de sentiers pédes­
tres en Angleterre et les gens circulent 
énormément à la campagne, mais en rai­
son des mesures rigoureuses qui ont été 
adoptées, les sentiers ont été fermés. On 
estime que l’industrie touristique a un 
manque à gagner de 20 millions S par se­
maine», a laissé entendre le Dr Vallières.

Le virus de la fièvre aphteuse est pré­
sent un peu partout sur la planète sauf en 
Amérique du Nord, en Europe de l’Ouest, 
eu Australie et en Nouvelle-Zélande. Inter­
pellé sur la vaccination préventive. André 
Vallières a affiché sa rélicence puisque les 
expériences passées n’ont pas été 
concluantes. Un constat corroboré par un 
Argentin dans la salle qui a mentionné que 
depuis 30 ans. la vaccination se pratique 
eu Argentine où la maladie n’est toujours 
pas éradiquée.

Les importations illégales d’aliments 
sont les plus menaçantes pour un pays. 
«Nous ne sommes pas à l’abri, parce que 
ça se pratique. La gestion des élevages est 
différente ic i et ça nous aide, mais il n’en 
reste pas moins des facteurs de risque», a 
soutenu le Dr Vallières.

Par ailleurs, le Dr Serge Messier a dé­
claré qu’au 17 avril, pas moins de 1,8 mil­
lion d’animaux avaient été abattus ou 
avaient été identifiés pour l’être. «C’est 3 
% du cheptel de l’Angleterre.»

Dr Messier a ajouté que la fièvre aph­
teuse se transmet par contact direct ou in­
direct, via des vecteurs et même par le 
vent. «La source du virus? Les animaux 
malades, en période d’incubation ou por­
teurs asymptomatiques, les sécrétions et les 
excrétions, les viandes ou les sous-produits. 
Quelques cas anecdotiques ont été rappor­
tés chez les humains, mais les signes clini­
ques ont été peu sévères et la fièvre 
aphteuse ne se transmet pas d’un humain 
à un humain. C’est différent d'une mal­

adie rencontrée chez l’humain, appelée : 
«maladie main-pied-bouche».

Doyen de la faculté de Médecine vété­
rinaire. le Dr Raymond S. Roy a avancé 
que l’épidémie était à un tournant, mais

André Vallières
avec la circulation des biens et des servi­
ces. de nombreuses questions surgissent 
pour la prévenir.

NOMINATION

/

Monsieur Raynald Roy 
à la barre du Centre 

financier aux entreprises 
Desjardins de la Yamaska

Desjardins. Her de l'implantation sur notre territoire du plus 
important centre financier au* entreprises du Québec, confirme, 
par la nomination de Monsieur Roy. le leadership et l'expertise - 
entreprise de ce gestionnaire de grand calibre.
En effet, le profil de M. Roy. appuyé sur plus de 24 aimées d’ex­
périence au sein d’institutions financières lui confère une vision 
entrepreneuriale recherchée autant par les milieux agricolcx que 
commerciaux.

Déjà reconnu pour ses talents de gestionnaire du changement et 
de mobilisateur d’équipes. Monsieur Roy a aussi fait sa marque 
dans divers dossiers majeurs de gestion de la performance et 
d'amélioration de la qualité de service.
M. Roy était déjà directeur du Centre financier aux entreprises 
région Haute-Yamaska depuis 1998: son équipe, composée 
actuellement de plus de 60 ressources professionnelles

'.■.•.'•'.•A

W
d’cntrcprises-mcmbres rattachées à l’une ou l'autre des 12 caisses 
Desjardins du territoire adjacent au grand bassin de la rivière 
Yamaska.

Monsieur Raynald Roy et son équipe se joignent aux autres centres 
financiers Desjardins de In province qui gèrent collectivement un 
porte feuille-affaires de plus de 13 milliards de dollars.

LE CENTRE FINANCIER AUX ENTREPRISES 
DESJARDINS DE LA YAMASKA..-
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VOLET AGRICOLE
1201, avenue Saint-Paul 

Saint-Césaire (Québec) J0L 1T0
Tél. : (450) 469-4273 1 888 923-8888 

Télcc. ; (450) 469-0248

VOLET COMMERCIAL
850, boulevard Casavant Ouest 

Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 7S3 -
Tél. : (450) 261-8888 1 866 465-8888 | 

Téléc. : (450) 261-8886 g



Léon Plante en rajoute

«Les gens de Saint-Pie passent davantage 
sur le pont Barsalou que ceux de Sainte-Rosalie»
11 ne fait aucun doute que la question 

du regroupement risque de faire des 
étincelles.

Pour I.éon Plante, de Sainte-Rosalie, la 
nécessité d’un regroupement n’a pas 
réellement été démontrée. «En l(.)7f>, il 
v a eu la fusion de Stjoscph. La Provi­
dence et Douville. Ln terme de popu­
lation, il n’v a pratiquement pas eu 
d'augmentation démographique, ( a 
stagne depuis ce temps. La fusion a 
donné quoi», se questionne-t-il.

domine sa municipalité l'avait clai­
rement laissé entendre au début du 
mois de mai, il doit se faire des négo- 
nations entre* les élus d'abord et avant 
tout.

Il aimerait que l'on poursuive le dia­
logue entre les élus pour déterminer 
comment seront répartis les pompiers, 
les loisirs et prendre le temps de savoir 
dans quelle direction ira la nouvelle 
ville.

D’autre part, une fois le regroupe­
ment bâc lé, les municipalités conserve­
ront en presque totalité leurs dettes et 
leurs surplus.

Dans son rapport, le conciliateur 
(iilles Rioux avait identifié trente équi­
pements qui deviendraient à la charge 
de tous les contribuables de la nouvel­
le ville, deux-ci totalisaient 1,2 million 
de dollars.

«Jusqu’à présent, 
i! n’y a pas eu de véritables 
négociations. La question 

doit se régler 
entre nous.»

Parmi les équipements, il \ avait no­
tamment les ponts barsalou et Mori- 
son, le stade L.P. ( iaucher, les centres 
communautaires Assomption. St-Jo- 
seph et Aquinois, les Salines, la bâtisse

de la Sécurité publique et ainsi de sui­
te.

Kn verve, M. Plante se questionne 
sur les choix d'équipements à partager 
à l’ensemble dans la nouvelle ville. «Le 
pont de La Providence, ce n’est pas 

moi qui pusse là, c’est plutôt le mon­
de de Saint-Pie. de sont ce genre de 
choses à négocier.»*

Le maire de Sainte-Rosalie croit 
également que l’on ne doit pas écar­
ter le problème des équipements su- 
pralocaux avec l'ensemble des 
municipalités de la MR( A ses veux, 
ce n’est pas la dommission munic i­
pale (pii doit régler la situation mais 
les maires eux-mêmes.

«Jusqu'à présent, il n’v a pas eu 
de* véritables négoc iations. La ques­
tion doit se régler entre* nous. Lors­
que tu as un problème avec ton 
voisin, ce n’est pas le* vingtième voi­

sin cpii viendra régler la situation. ( i’rst 
la même* chose pour la commission 
municipale.»

JD-

La ministre Harel écrit aux maires
de la MRC Rimouski-Neigette

N
P

Jusqu’à présent, il n’y a pas eu de véritables négocia­
tions. La question doit se régler entre nous, prétend 
Léon Plante, de Sainte-Rosalie.

/rmi Dumont

La ministre des Affaires municipales, 
Louise Harel. ne s’est pas fait des amis 
dans la région maskoutainc en écrivant aux 

maires concernant le projet de regroupe­
ment. Elle les a identifiés dans le territoi­
re de la MRC... Rimouski-Neigette.
Dans une* lettre* datée du 1S mai. Madame 
Hard éc rit à chacun des maires impliqués 
dans le* projet de- fusion pour leur men­
tionner qu elle avait reçu le* rapport du 
conciliateur et qu'elle en faisait parvenir 
une* copie jointe à sa lettre*.

Voici la teneur de* ses écrits :
«•Le 2 février, j’ai désigné monsieur 

(.illes Rioux pour examiner d’une part 
l’opportunité de procéder à des regroupe­
ments sur le* territoire de l’agglomération 
urbaine de- recensement de* Saint-Hyacin­
the et. d’autre part, la pertinence d’une in­
tervention de* la Commission municipale 
du Ouébec à l’égard des équipements, in­
frastructures. services et activités à caractè­
re supralocal sur le territoire de* la 
Municipalité régionale de- comté de* Ri- 
mouski-Neigette (sic).»

Il va sans dire* que cette missive n’a pas 
été sans créer un imbroglio. Si 
certains la qualifient d’erreur 
humaine*, d’autres mentionnent 
qu'elle a signé n’importe quoi 
sans prendre la peine* de* lire le* 
document d’à peine on/e lignes. 
En conséquence, ca ne* faisait 
pas sérieux.

Au ministère, on a été infor­
mé de l'erreur à tel point qu’une 
nouvelle lettre, avec les excuses 
d'usage, a été envoyée* quelques 
jouis plus tard. On a également 
pris la peine de communiquer 
par téléphone avec* les bureaux 
de* chacune* des municipalités.

Une rencontre à l’hôtel 
de ville de Saint-Hyacinthe

a été possible 
d'apprendre que les six maires 
ont tenu une* réunion de* deux 
heures mercredi soir dernier à 
l’hôtel de ville* de* Saint-IIyacin- 
tlu*.

Cette rencontre* a été convo­
quée par le maire Réjean 
Veilleux, de* Sainte-Rosalie Pa­
roisse. On a discuté de sujets re­
latifs au regroupement tout en 
échangeant sur le rapport Rioux.

Une prochaine rencontre de­
vrait se tenir après l’orientation 
de* la ministre Harel qui devrait 
sc* faire dans un délai sans doute 
rapproché.

Photo Patrick Dcslandes. PPM
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Les maires de l’agglomération ont tenu une réunion 
mercredi dernier à l’hôtel de ville de Saint-Hyacinthe.
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Therrien T Couture

AVOCATS S.E.N.C.

Me Descôtes apporte a Therrien 
Couture sa competence, 
permettant à l’étude d'offrir a sa 
clientèle des services de pointe 
en matière de droit du travail.

AVIS DE NOMINATION

Les associés de l’étude Therrien Couture 
Avocats, S.E.N.C., oeuvrant principalement 
en droit des affaires, bancaire, civil, agricole 
et du travail, sont heureux d’annoncer l’arrivée 
parmi eux de Me Daniel Descôtes.

Me Descôtes est titulaire de baccalauréats 
en sociologie (1979). en relation industrielle 
(1982) et en droit (1986). Il est membre du 
Barreau depuis 1987. Me Descôtes porte aussi 
le titre de consultant en relations industrielles 
(C.R.I.A.) et exerce en relations de travail depuis 
près d'une quinzaine d’années.

Therrien Couture Avocats, S.E.N.C., s'engage 
à dépoussiérer l'image de la pratique du droit.

Soucieux de la qualité de ses services,
Therrien Couture propose à sa clientèle 
des solutions pratiques et adaptées aux 
réalités d'aujourd’hui.

Notre équipe, respectueuse de la culture de 
ses clients, se tourne résolument vers les affaires 
et actualise constamment ses compétences 
afin de bâtir avec eux une relation durable.
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2685. boul. Casavant O.. Bureau 215 
Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 8B8 

Tél. : (450) 773-6326 
Téléc. : (450) 778-3897

Therrien Couture Lambert 
662, boul. Lemire 

Drummondville (Québec) J2C 7W9 
Tél. : (819) 472-2226 
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Les problèmes au Centre jeunesse de Saint-Hyacinthe

De l’histoire ancienne, assure André Brunelle
Martin Bourassa

Après s’être fait vertement critiquer par 
la Commission des droits de la person­
ne, en septembre 2000, en raison de mau­

vais traitements réservés aux jeunes 
contrevenants qu’il abrite, le Centre jeu­
nesse de Saint-Hyacinthe serait pratique­
ment devenu un modèle à suivre pour toits 
les établissements du genre au Québec. 
( /est ce tpii se dégage des propos tenus 
par André Brunelle, directeur général des 
(.entres jeunesse de la Montérégie, lors 
d une récente visite à Saint-! Ivacintbe où 
il participait à 
une activité de la 
l;ondalion des 
( '.entres jeunesse.

l e ('.minier \\ al­
lait sûrement pas 
rater si belle occa­
sion pour s'entre­
tenir avec lui des 
difficultés passées 
d u c e n l r e d e 
Saint-I Ivacintbe.

Cet établisse­
ment a défrayé les 
manchet les, en 
décembre I99(J, 
relativement à 
une série de plaintes concernant des cas 
de mauvais traitements et de pratiques 
abusives à rencontre (rime quinzaine de 
jeunes. I.'enquête interne de la direction 
générale avait débouc hé sur la suspension 
d un chef d'unité et le dépôt d'un blâme 
au dossier personnel d'un conseiller en dé­
veloppement professionnel.

«Nous avons reconnu nos torts, expli­
que M. Brunelle. Il y avait des problèmes 
au niveau de la formation du personnel, 
des faiblesses au chapitre de l'encadre­
ment. brel des gens peut-être mal prépa­
rés à intervenir auprès des jeunes dans 
certaines situations, ce (pu a occasionné 
des dérapages regrettables.**

Alertée, la Commission des droits de la 
perse unie a ouvert une enquête parallèle 
qui a conclu que les droits de plusieurs jeu­
nes avaient été lésés, notamment dans leur 
intégrité phvsiquc. en raison de propos dé­
nigrants à leur égard, de périodes d'isole­
ment prolongées, de restrictions illégales, 
de mesures disciplinaires prises à l’encon­
tre de l'intérêt des enfants et de services 
sociaux inadéquats.

I.'enquête indépendante avait de plus 
fait ressortir que certains éducateurs ne 
connaissaient pas les politiques internes, ni 
les lois encadrant leurs interventions.
Le jour et la nuit
Mais tout ce ci appartient maintenant au 
passé, indique André Brunelle. Les Cen­
tres jeunesse (le la Montérégie auraient ré­
investi les sommes nécessaires dans le 
soutien et les services à procurer au per­
sonnel et aux usagers.

Si bien que le centre de Saint-Hyacin­
the ne serait plus l'ombre de lui-même.

«(/a va beaucoup mieux à Saint-Hyacin­
the. La conduite de certains éducateurs 
n'était pas adéquate, mais un plan d'action 
rigoureux a été déployé et il est suivi à la 
lettre par le conseil d'administration des 
Centres jeunesse de la Montérégie.»

Tous les centres d’hébergement ont été 
touchés par ce plan d’intervention.

«Il faut prévenir l’apparition de telles 
aberrations dans l'ensemble du réseau, 
d'ajouter le directeur général. C’est pour 
que la situation rentre dans l’ordre que 
nous n’avons pas cherché à limiter notre 
intervention dans un seul et unique cen­
tre.»

Mais considérant la vocation particuliè­
re des centres jeunesse, André Brunelle 
souligne qu'il y aura toujours des situa­
tions plus délicates à gérer que d'autres.

«Nous avons révisé certaines procédu­
res, mais il y aura toujours des règles à sui­
vre et des mesures disciplinaires. Il faut 
cependant les appliquer en respectant les 
droits des jeunes. Kt à cet égard, le centre

Photo Patrick Deslandes. PPM
André Brunelle

jeunesse de Saint-Hyacinthe est certes l’un centres sortent grandis de cette expérien- cette histoire aura à tout le moins permis 
des établissements les plus sensibles à cet- ce. de sensibiliser l’ensemble des intervenants
te question.» «L'effet positif de tout cela (les problc- aux limites et aux particularités propres au

Ce qui fait dire à M.Brunelle que les mes mis à jour dans les centres), c’est que travail de chacun.»

MODERNISEZ VOTRE BUREAU grâce au NOUVEAU LOGICIEL Microsoft Office XP !
Ne tardez pas ! Les 15 premiers clients par magasin faisant l'acquisition d'Office XP 

obtiendront gratuitement du matériel d'une valeur de plus de 190,00 $ (après les rabais) !
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MISE A JOUR OFFICE 
XP STANDARD
• Comprend les nouvelles 

versions 2002 de Word, 
Excel, Outlook et Powerpoint

Notre prix 
Rabais instantané

64,95
-64,95

Prix
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rabais
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Notre prix 
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Rabais postal 
Rabais instantané
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Notre prix 29,94
Rabais instantané -29,94 
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rabais

299
CODE DU BON : 9660700000000000 CODE DU BON : 9660500000000000

99
CODE DU BON : 9660300000000000

461910
Office XP Standard - version intégrale...462605... '
OFFICE XP PROFESSIONAL
• Comprend Access 2002
Office XP Professional - mise à jour...461912... 
Office XP Professional - version intégrale...462616..

LES RAISONS DE PASSER A OFFICE XP !
• Obtenir des renseignements au bon moment et là où ça compte
• Avoir accès facilement aux renseignements sur le web et les analyser
• Profiter d'une plus qrande fiabilité et sécurité
• Permet de passer plus de temps à créer qu'à recréer grâce à Document Recovery
• Travailler en équipe peu importe l'endroit avec les services d'équipe Share Point
• Faire plus de travail en moins de temps
• Exprimer des idées de façon marquante
• Comparer et intégrer facilement des changements
• Gérer tous vos courriels à un même endroit
• Coordonner facilement les horaires et les activités

PLUS DE 175 $ EN 
lOGIÇIELS GRATUITS 
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XP!
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Notre prix 40,00 
Rabais postal 10,00 
Robais postal 30,00
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Notre prix
Rabais
instantané

SUPER AUBAINES 
À L'ACHAT 

D'OFFICE XP !

Prix
après
rabais
432606

19,97

-10,00

97 \ cleanup

Notre prix 
Rabais postal 
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Notre prix 59,95
Rabais postal -30,00 
Rabais
instantané -15,00
Prix

149,95

-50,00

Antivirus
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apres 
rabais 
445459
Valable jusqu'au 6 juin 2001
CODE DU BON : 9660400000000000

TIREZ PROFIT DU 
NOUVEAU LOGICIEL OFFICE 

XP AVEC DAVANTAGE DE 
LOGICIELS DE MICROSOFT !
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600 modèles à L ....... .
à utiliser avec 
les applications
Office

29
459852
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• Comprend Office 
Pers. Port, Encarta 
2001, Money 
2001 & Picture 
It! Photo 2001

69”
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Éditique
professionnelle

Notre prix 149,95 SyStenW0^* 
Rabais postal -45,00 •
Rabais
instantané -15,00 ;
Prix
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459882

VERSIONS FRANÇAISES 
DISPONIBLES EN JUIN

89apres 
rabais 
444061 
Valable jusqu'au 6 juin 2001
CODE DU BON : 96606

• Créez des sites web
• Version intéqrale

249*
459862
MISE A JOUR FRONTPAGE 
2002...459863... 129$

Notre prix 45,95
Rabais postal -30,00 
Rabais
instantonc_____ -5,00
Prix 
après 
rabais
444170
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Notre prix 59,95
Rabais postal -40,00 
Prix 
après 
rabais 
445875
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WEBCAM 
LITE
448547
’Ouanlifés limitées (mm de 30 par mogasm)

OFFICE XP ET 
APPLICATIONS À PARTIR

DESQUELLES LA MISE À JOUR 
EST POSSIBLE

Office 97 & 2000 à Office XP Oui 
Appl. Office précédente à XP Non
Appl. Office précédente à appl. XP Oui 
Worksuite à Office XP Non

t^ntPs# Works à Office XP Non
i****9^. Produit concurrentiel à XP Non
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Quelque 900 arbres plantés dans 
une optique d’agriculture durable!
Iran-Marie Fontaine

n'est pas l'aspect économique qui 
\^est ma première motivation, mais 

une conception de la nature et de l’amé­
lioration du milieu dans une optique 
d’agriculture durable. Ce n’est d’ailleurs 
qu’une facette de cette philosophie», a 
soutenu Jean-Claude Collet.

Producteur agricole de Saint-Denis, celui- 
ci a décidé de poser un geste concret dans 
ce sens en plantant 900 arbres qui auront 
une influence majeure éventuellement, 
puisque ces arbres joueront un rôle de 
baies brise-vents pour protéger ses cul­
tures.

Ils étaient une di/aine de membres du 
Club eonsersol Vert Citer, réunis dans le 
rang Amyot, il y a quelques jours, afin 
d’appuyer un des leurs dans sa demarche. 
•C'est exceptionnel puisque la plupart du 
temps, les producteurs feint appel à leurs 
employés ou encore, ils organisent une 
lete familiale. C’est jean-Claude (Collet) 
qui a eu I idée de celle coopération et très 
rapidement l'esprit d'équipe s'est formé, 
(l’est une très belle opération de gang», a 
témoigné jean-Pierre l»onin, conseiller au 
MAPAQ ri responsable eu Montérégie list.

I ne stratégie <pii a super bien fonction­
né, puisque la plantation des 900 arbres 
s'est effectuée* dans un temps record, ces 
producteurs s'amusant tout en travaillant. 
Henri I.oiselle et Robert IVaudrv s'étaient 
même déplacés de Saint-Marc, parce qu’ils

projettent imiter leur collègue l'an pro­
chain.

Absolument rien n’est laissé au hasard 
dans une telle initiative. «Nous avons un 
choix entre vingt-deux arbres et nous te­
nons compte du type de sol. Aujourd'hui, 
nous avons planté en alternance du frêne 
de la Pennsylvanie, du mélèze laricin et de 
l épinelte blanche. Les conférences et le 
bouche à oreille portent des fruits, puis­
que 1)1 producteurs procèdent à des plan­
tations celte année comparativement à P.) 
en 2000. Ce sont 3f> 000 arbres qui seront 
plantés en Montérégie celle année, c’est 
une goutte d’eau dans l'océan», lait valoir 
M. Bonin, bien conscient que c'est un tra­
vail de longue baleine.

Évidemment, tous (eux qui étaient au 
rendez-vous croient éperdument aux bien- 
laits des baies brise-vents et le principal 
concerné n’entend pas en rester là. «j’ai 
quatre blocs de terre dans le rang Amvoi 
et c'est une première étape puisque j’ai la 
ferme intention de procéder à des planta­
tions partout. Ce que je veux faire, ca re­
présente la plantation de quelque 5 000 
arbres.»

jean-Claude Collet est originaire de la 
Suisse. Il a découvert le Québec en 107b, 
mais ce n’est que depuis cinq ans qu’il s’v 
est officiellement implanté. «Ce que j’ai 
observé entre mon premier passage et 
mon arrivée définitive au Québec, c’est 
que les fermes sont mieux tenues, car tous 
(eux <111i u'efleciuaiclit pas un bon travail 
sont disparus.»

Plusieurs bonnes raisons de planter des arbres!
Iran-Marie Fontaine

«TT I y a dix bonnes raisons de planter des 
A arbres, puisque les plantations se font 

du côte de la provenance des vents domi­
nants. Nord-Ouest. J'ai d'ailleurs fait sor­
tir des statistiques depuis 1900 sur les 
vents et la destruction des boises a eu des 
effets dévastateurs», a déclaré Jean-Pierre 
Bonin.
Signe plutôt inquiétant, la fréquence des 
vents violents n’a pas cessé d’augmenter 
au lil des ans et la destruction des forêts 
n’\ serait pas étrangère.

«De quatre vents violents par année, ya 
a monté jusqu'à dix durant les années (’>() 
avant de baisser dans les années 70. Iôu- 
tclois, depuis les années 90, on compte
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Conseiller au MAPAQ, Jean-Pierre Bonin n’a 
pas uniquement donné des directives, il a 
aussi mis la main à la pâte.

dou/e vents loris en movenne. Le déboise­
ment planétaire n’v est pas étranger, puis­
que les grandes forêts de la planète 
(Amazonie, Afrique et Indonésie), ont été 
sévèrement hvpothéquées. Les forêts pré­
viennent l’érosion des sols, mais elles ont 
aussi une grande influence sur le climat, 
paire qu'elles le* contrôlent, tout en pré­
servant l'humidité dans le sol. Il a égale­
ment été démontre* que trois rangées 
d’arbres autour d’un bâtiment de produc­
tion animale diminuent les odeurs de 
à!) (i tout eu assurant la protection des bâ­
timents contre les vents violents», a laisse** 
entendre M. Bonin.

I es producteurs biologiques ont été 
parmi les premiers à recourir à des baies 
brise-vents. Ils voulaient se protéger des 
pesticides, utilisés par des voisins. Les ar­
bres sont des filtres insoupçonnés, parce 
qu’ils bloquent la poussière», a ajouté le* 
conseiller du MAPAQ.

Sans compter les effets positifs sur les 
rendements. «Les producteurs qui ont pri­
vilégié les baies brise-vents depuis long­
temps ont observé des changements 
significatifs dans les rendements, principa­
lement dans les produc tions maraîchères. 
Des études sérieuses ont démontré des 
augmentations de* rendement jusqu'à 
12 % dans le* maïs-grain et le soya et ces 
augmentations peuvent atteindre* jusqu'à 
90 % dans les tomates et les poivrons. La 
pollinisation est également supérieure 
avec des arbres.»

Jean-Pierre Bonin est le* premier à re­
connaître que son discours ne* lait pas 
l'unanimité chez tous les producteurs agri­
coles. «Le* princ ipal argument invoqué est 
que les terres sont très dispendieuses et 
qu'ils perdent une bande de terrain.»

On verra bien dans quinze ans si ceux 
qui ont bu les bonnes paroles de Jean-Pier­
re Bonin auront une longueur d'avance 
sur les opposants qui, eux, pourraient 
avoir à effectuer un rattrapage qui les en­
lisera davantage.

Si des producteurs ne* voient pas le 
bien-fondé des c lubs agroenviionnemen- 
taux, M. Collet a posé un geste significatif 
à son arrivée, puisqu'il a adhéré au Club 
eonsersol Vert Cher dès sa fondation. «Le* 
but d’un club est l'entraide, j’ai suivi une 
formation sur la réduction des herbicide's 
à Saint-Bruno et c’est là que j’ai rencontré 
Henri (I.oiselle) qui a eu l’idée de mettre 
en place* ce Club. Nous sommes au­
jourd’hui 80 membres qui osent remettre 
en question leurs façons de faire de Vagri­
culture, parce que nous avons acquis des 
connaissances. Lorsque tu ne les as pas, tn 
c rois le gais qui est en face de toi. Dans 
les plaines, en Kurope, on retrouve des bri­
se-vents à tous les kilomètres.»

Jean-Pierre Bonin a avancé qu'un arbre 
protège jusqu'à dix fois sa hauteur, « fous 
les arbres proviennent du ministère des 
Ressources Naturelles et ils sont donnés 
gratuitement aux producteurs agricoles, 
("est un beau cadeau puisque ces arbres 
valent *\ S ou 5 S. Les produc teins intéres­
sés doivent passer leur commande avant le* 
mois de lév rier, puisque c'est au printemps 
que se font les plantations.»

I .’LPA. les clubs agroenv irnnncmen- 
taux et le .MAPAQ font la promotion des 
baies brise-vents, parce qu’il y a eu une pri­
se de conscience sut les impacts négatifs 
du vent sut l'agriculture. «L'an passé, j'ai 
nolisé un autobus, afin que les produc­
teurs les découvrent et cette tournée a été 
bénéfique puisqu'ils voulaient tous en 
avoir. Les conseillers des clubs d'agricul­
ture* durable qui v croient v mettent de 
l'accent, mais certains ont d’autres priori­
tés.»

?
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Jean-Pierre Bonin et Jean-Claude Collet, à 
l’avant-plan, secondés par de précieux colla­
borateurs, ont formé une équipe dynamique 
pour cette plantation de haies brise-vents.

Jean-Claude Collet a été à même de 
constater cpte les vents laissent des séquel­
les sut les cultures et puisque la relève se 
pointe, il a jugé le moment opportun d’in­
tervenir maintenant et ce dans une per­
spective d’agriculture durable.

H a déjà adapté ses pratiques culturales 
avec une rotation de maïs, de soya et de 
légumes de transformation.

Le produc teur de Saint-Denis a égale­
ment eu recours à une membrane de plas­
tique qui a de nombreux avantages, dont 
celui de préserver l’humidité* dans le sol. 
«Ces arbustes doivent être arrosés au 
moins une lois par semaine et ce, pendant 
un mois», a précisé M. Bonin.

et Commerce Industrie et Commerce Industrie et Commerce Industrie et Comme
'-''••ctrie et Commerce Industrie et Commerce Industrie et

* /"r*mmerce Industrie et Commerce Indu 
■^merce Industrie et Comme 

^erce Industrie et

Entre COMPETENCE 
et EXPÉRIENCE

merce Indu 
Comme 

et

Le Placement étudiant du Québec (PEQ) est indispensable pour
• l'étudiant qui cherche un stage ou un emploi
• l'employeur qui désire intégrer des compétences nouvelles 

dans son entreprise et améliorer son environnement d'affaires

Le PEQ offre
• des emplois et des stages dans les secteurs privé et public
• la présélection de candidats qui correspondent aux exigences 

des employeurs
• l'affichage des postes disponibles
• la possibilité d'une aide financière pour l'embauche d'étudiants 

stagiaires

La présence du PEQ au ministère de l'Industrie et du Commerce 
lui assure un lien privilégié avec les entreprises québécoises, et 
contribue à l'amélioration de la compétitivité des entreprises et 
à la création d'emplois.

Étudiants et employeurs, 
inscrivez-vous dès maintenant !

Placement étudiant du Québec
www.PEQ.mic.gouv.qc.ca

Montréal: (514) 499-6565 
Québec: (418) 643-6965 

Sans frais : 1 800 463-2355

Québec
Industrie et 
Commerce

un monde
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«Le plus grand défi de ma carrière»
Par Chantal Gagnon

Cela fait maintenant près de trois mois 
que le nouveau directeur général de 
L'Alliance Boviteq est entré en fonction. 

Monsieur André Barnabe a, en effet, pris 
les commandes de ce centre en succédant 
à monsieur Wilfried Holtmann. Comment 
a-t-il accédé à ce poster Quel mandat lui a- 
t-on confié? Quels sont les enjeux à pren­
dre en considération dans ce mandat? 
Voici les réponses...
Monsieur Barnabe a d’abord accepté ce 
mandat en ayant la certitude qu'il s’agis­
sait là du plus grand déli de sa carrière. 
Diriger un centre dont l'expertise est re­
connue à travers le monde représente, 
certes, un important travail. L’Alliance 
Boviteq a été l’un des acteurs de premier 
plan dans le ( louage de Starbuck et le cen­
tre contribue indéniablement au rayon­
nement de la Technopole.

Bien que le défi en soit un de taille, 
monsieur Barnabé possède toutes les apti­
tudes pour le relever. Il a d'abord été ban­
quier à la C1BC pour ensuite occuper le 
poste de commissaire industriel à la Cor­
poration de développement industriel de 
Saint-Hyacinthe (aujourd'hui le CLD).

Centre local de développement

Depuis 1(.)(.)S et jusqu'à sa récente em­
bauche à L’Alliance Boviteq, il était con­
seiller à l'investissement dans le secteur 
agroahmentaire au Fonds de Solidarité. 
Son BAC en agronomie et son MBA aux 
MFC traduisaient ses deux champs d'in­
térêt. soit les sci­
ences et la Finance.
Est-il enthousiaste 
lace au défi qu'il 
doit maintenant 
relever? «Certaine­
ment! Cela se veut 
une suite logique à 
mon expérience. Le
défi sera d'intensifier notre croissance et 
de rentabiliser, de façon plus importante, 
bon nombre de nos opérations. Par défi­
nition, nos activités de recherche et de 
développement drainent beaucoup de 
ressources mais représentent des in­
vestissements indispensables dont les fruits 
doivent être maximisés. Présentement, 
nous dressons le plan d'attaque, soit le 
plan d'affaires que nous souhaitons mettre 
en place. Prioritairement, il faut axer la 
K&D vers des valeurs commerciales et 
suivre l'évolution des marchers car la géné­
tique évolue à un rvthmc d'enfer! L'autre

Fiche signalétique
Nom de l’entreprise : LAlliance Boviteq inc. (LAB)_______
Directeur général : André Barnabé___________________
Ville Saint-Hyacinthe
Année de fondation 1986
Activité : Recherche et développement sur les embryons, la génétique.

la fécondation, la reproduction, le sexage, la congélation d’embryons, etc.
Secteur d’activité : Recherche et développement services technologiques 

pour les éleveurs, etc.________________________________________________
Clients L’industrie bovine
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LES MASKOUTAINS

Photo Patrick Dcslandes. PPN*

Ils répondront aux attentes des étudiants et des employeurs!
Marie Normandin, Sandy Boudreau, René Ménard, Marie-Claude Asselin, Mélanie Leclerc et 
Brigitte Côté sont les agents du Centre de ressources humaines du Canada pour étudiants de 
Saint-Hyacinthe. Ces derniers ont pris l’engagement de répondre aux attentes des étudiants 
qui se cherchent un job durant la saison estivale et des employeurs qui auront des postes à 
combler. D’ailleurs, les étudiants peuvent consulter le babillard des offres d’emploi du lundi 
au vendredi, de 8 h à 17 h, dans le local F-1135 (entrée no. 3 à l’arrière) du Cégep de 
Saint-Hyacinthe ou naviguer sur le site Internet «www.qc.hrdc-drhc.gc.ca/jeunes».

défi es! celui de toute entreprise privée, 
soit d'assurer le financement.» Gestion­
naires de porte-feuilles des sociétés de cap­
ital de risque, vous êtes maintenant avisés! 
La réputation de l’Alliance : un solide actif! 
Selon monsieur Barnabé, un des actifs du

centre est, sans au­
cun doute, sa répu­
tation : «Vous savez, 
la génétique canadi­
enne a atteint de 
très hauts niveaux. 
Depuis longtemps, 
le ( Canada crée les 
stan d .i r d s e n 

matière de génétique bovine et L'Alliance 
Boviteq fait partie des chefs de file dans ce 
secteur. Nous comptons sur une équipe 
qui, tout en étant jeune et dvnamique. est 
déjà expérimentée. Les 1('> personnes qui 
travaillent à L'Alliance possèdent une ex­
pertise unique».
Et l’exode des cerveaux?
Monsieur Barnabé sait que son équipe est 
précieuse. D'ailleurs il affirme que «nous 
devons être vigilants en ce qui a trait à l'ex­
ode des cerveaux et mettre en perspective 
le fait qu'il v a peu de candidats de haut 
calibre à travers le monde, particulière­
ment dans les secteurs en émergence, tels 
que kl génomique, ('.'est un élément que 
nous ne pouvons négliger».

Des services ultraspécialisés
L’Alliance Boviteq offre une gamme de 
services très impressionnante, ( es services 
ne peuvent, en effet, être offerts par le 
commun des mortels! L'alliance a besoin 
d'une main-d'oem re qualifiée et haute­
ment spécialisée. Les emplovés se con­
sacrent à la fécondation -in vivo» et «in 
vitro», au sexage et à la congélation de 
l'emhrvon qui représentent autant de ser-

- André Barnabé, 
nouveau directeur 

de L’Alliance Boviteq

M. André Barnabé

vices technologiques rendus aux éleveurs, 
(.es services sont non seulement une 
source de revenus intéressante, mais ils 
confirment également l’expertise du (en­
tre. Présentement, une trentaine de va( lies 
logent à L'Alliance et ces bêtes (ont partie 
de l'élite mondiale. Du total, plus des deux 
tiers proviennent des Ftats-l'nis. ('.‘est 
donc dire la renommée de notre (entre! 
L'Alliance Boviteq est également un des 
rares centres nord-américains offrant un 
statut sanitaire respectant les normes les 
plus strictes, se qualifiant ainsi pour l'ex­
portation en ( ’.liinc*.

André Croteau

1

M.COM. F.I.C.V.M. 
Conseiller en placement

M. Stéphane Massé, directeur de la succursale 
de Financière Banque Nationale, est heureux 
d'annoncer la nomination de M. André Croteau 
au poste de conseiller en placement.
André Croteau, bien connu à Saint-Hyacinthe, 
compte plus de 30 années d’expérience en 
valeurs mobilières et conseille sa propre clien­
tèle depuis 1998. Il s’est démarqué par son 
dynamisme et ses conseils de première qualité. 
Fortement impliqué dans la communauté, il est 
membre du Club de Golf Saint-Hyacinthe et fait 
parti de certains comités. Il constitue un atout 
précieux au sein de I équipe de conseillers à 
Saint-Hyacinthe. Son arrivée reflète la volonté 
de la Financière Banque Nationale de consolider 
son leadership dans la région.
Financière Banque Nationale est née de la 
fusion de Lévesque Beaubien Geoffrion et de 
First Marathon. La nouvelle firme d’envergure 
nationale est particulièrement active dans les 
secteurs de la gestion de portefeuille, du 
financement des sociétés et de l'analyse finan­
cière. Elle emploie plus de 2700 employés 
répartis dans plus de 86 succursales.

Notre mission est de gérer 
les placements les plus importants 

au monde : les vôtres I

FINANCIERE
BANQUE
NATIONALE

1355, rue Gauvin, suite 4100 
Saint-Hyacinthe

Tél. : (450) 774-5354
Sans frais : 1-800-474-5354 

Fax : 450-774-8798

Maintenant sur Internet!
La source d'information la plus complète 
sur le RER: http://financierebn.com Ff PF
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http://www.qc.hrdc-drhc.gc.ca/jeunes%c2%bb
http://financierebn.com


Bernard Avard : président de la 
Fédération des Agricotours du Québec

.J /fV/W

DUMONT
jdil mon I Win nu nia: 1/1. tu

Sept ans après avoir fondé le gîte du pas­
sant «Le Jardin Caché** ici même à 
Saint-Hyacinthe en compagnie de son 

épouse Carmen, Bernard Avard est deve­
nu il y a quelques jours président de la Fé­
dération des Agricotours du Québec.
( ’.clic association existe depuis 2f> ans, mais 
a connu une progression fulgurante de­
puis environ cinq ans. On y compte 553 
membres répartis entre des Cîtes du Pas­
sant, des Auberges du Passant, des Maisons 
de Campagne cl de Ville, Cites à la Ferme, 
des fables Champêtres, des Relais du Ter­
roir el des Promenades à la Ferme.

Celle formule d'hébergement devient 
de plus en plus populaire auprès d’une 
clientèle de couples entre 10 el 59 ans.

Pour répondit* à une demande du pu­
blic, on a également mis sur pied il v a 
quelques années des éléments d'évalua­
tion el des standards relatifs à l'accueil, 
aux répits servis et aux aménagements.

VAUT MIEUX EN RIRE
Paul Martin est 
plus souvent à 

Saint-Hyacinthe que 
le député Loubier?

Il devrait rester 
à Ottawa, il pour­
rait répondre à 
scs questions.

«Ça fait déjà deux ans 
que je suis président de la 
région de la Montérégie 
et j’aime bien cela. Cette 
année, on a proposé ma 
candidature pour le poste 
de président pour l'en­
semble du Québec», de 
dire l’ancien conseiller 
municipal.

«J'ai en tête certaines 
idées comme celle de tra­
vailler pour une meilleure 
équité en termes de coti­
sation. Si certains sont af­
fublés du titre de Robin 
(1rs Brui (/tics, moi je me 
suis démarqué en défen­
dant la cause des petits gi- 
tes de moins de trois 
chambres à coucher.»

«J’aimerais aussi que 
l'on aille chercher davan­
tage de membership puis- 
ci u e l’on c o tn p t e 
seulement le* tiers des 
quelque I 500 établisse­
ments du genre à travers 
la province.»

Une clientèle de 
congressistes
«Les gens de Saint-llva- 
cintbe ne* peuvent s'ima­
giner l'impact de l'I Iôtel 
des Seigneurs en terme 
de- congrès. De plus, la 
présence des centres de* 
recherche et des entrepri­
ses agroalimentaires est 
également un précieux 
atout pour notre* dévelop­
pement.**

Situé dans le secteur 
St-Sacrement, «Le Jardin 
(lâché» posse*de une

&
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Bernard Avard est devenu le président de la Fédération des Agri­
cotours du Québec.

..................DE PLACEMENT
(En date du 25 mai)

Actions américaines recommandées (sus»
Société Symbole Cote Cours 25/05/2001 Cours cible

Baxter intl BAX B-1-1-7 96 82 $ 120.00 S
Chevron CHV A-1-1-7 94.18$ 115.00$
Coca-Cola Company KO A-1-1-7 48.17$ 63.00 $
Convergys CVG C-1-1-9 42.50 $ 52.00 $
Corning GLW B-2-1-7 21.55$ 40.00 $
EMC Corp EMC C-1-1-9 37.10$ 48.00 $
HCA HCA C-1-1-7 38.93 $ 46.00 $
Interpublic Group IPG B-2-1-7 38.62 $ 52.00 $
J.P. Morgan Chase JPM B-1-1-7 48.70 S 70.00 S
Lowe's LOW B-1-1-7 71.82$ 95.00 $
Pfizer PFE A-1-1-7 41.86 S 58.00 $
Solectron SLR B-1-1-9 24.41 $ 42.00$
Tyco mt. TYC A-1-1-7 56.75 $ 100.00$
Venzon Communications VZ B-1-1-7 53.97 $ 80.00 S
Viacom Cl. B VIA.B B-1-1-9 58.00 S 100.00$

Cotes d'évaluation Merrill Lynch
A-1-1-7

Risque de 
placement

A b Bat 
B * Moyen 
C » Supérieur a 

la moyenne 
O r (levé

Cote moyen 
terme

(0 12 mon)

1 s Acheter
2 * Accumuler
3 « Neutre
4 * Réduire
5 » Vendre
6 j Aucune

recom­
mandation

Cote long 
terme

(plu» d'un an)

1 b Acheter
2 b Accumuler
3 » Neutre
4 b Réduire
5 b Vendre
6 b Aucune

recom­
mandation

Évaluation des 
revenus

7 a Soutenu ou en progretuon : le 
dividende ou la distribution e»t 
cormdere(c) comme étant »ùr(e) 
fl b Soutenu ou en bante : le divi­
dende ou la distribution n'e\t pa» 
conudere(e) comme étant tiir(e)
9 b Aucun dividende tout forme 
d'etpcce* n'eit verse, ou dividende 
venc tout forme d'action» seulement

itvnn /MW Merrill I ymh, ISenr. tenner iC Smith I.MIJt c* Si lr\ imiei+ptementi nmlmu% ilnn* rrllr fm 
Unnlnm m,l rte <f*enu\ iiufmti île illirrv» wiurrrv Haut ne pmiirmi peu ni pnunlii ni l'ex,nti tuile ni l'inlepuliU II rV 
tmnuUe il'iJémir ilei irnm£nnnml\ »upfJemmhurr\

fuir /enn-Frmiçois Bousquet 
mu sa lin fiiianaa

T- « Cfo

Merrill Lynch
1 800 442-8020

clientèle stable provenant d'un peu par­
tout à travers le monde. Durant la saison 
des congrès, la majeure partie de la clien­
tèle provient dit milieu d'affaires. F.n été.

kSTRATÉGIES

.lol on

Michel
BARBEAU
Cnn sa lia ni filafnnnil

Un bon moment pour remanier 
son portefeuille?

Afin de mieux refléter l’amélioration du contexte bour­
sier. nous avons adopté, le mois dernier, la répartition 
de l’actif suivante : 65% en actions et 35% en obliga­
tions. Depuis, la Bourse a enregistré une reprise et les 
titres technologiques ont bondi au cours des dernières 
semaines. Bien sûr. les investisseurs restent prudents, 
car ces derniers mois on a assisté à plusieurs reprises 
vigoureuses qui semblaient convaincantes mais qui se 
sont rapidement essoufflées. Alors, comment faut-il ré­
agir aux derniers événements? Nous pensons qu'il 
n'est pas trop tard pour réexaminer votre portefeuille en 
gardant à l'esprit les points suivants :

- L’assouplissement monétaire continuera à l'échel­
le mondiale alors que la croissance va stagner 
dans la zone euro, forçant la Banque centrale eu­
ropéenne à baisser ses taux. Un assouplissement 
à l’échelle planétaire est un facteur très favorable 
aux actions. Le rendement moyen au cours des 
trois derniers episodes a été de 41% pour le S&P 
500. 71% pour le Nasdaq. 31% pour le TSE 300 el 
22% pour les autres bourses mondiales hors 
États-Unis.

on fait plus de* place aux 
touristes, dans le sens 
traditionnel du mot.

Ou compte en ville 
seulement deux (iîtes 
du Passant accrédités à 
la Fédération. Selon M. 
Aval (1. il pourrait v avoir 
d'autres gîtes à Sainl- 
Ilyacintbe puisque le 
potentiel est là. Mais, ne 
devient pas hébergistc 
(pii veut puisque* cela 
demande un véritable 
don de soi.

Les cartes postales
« M a I beu reu sein eut, 
Saint-I lyacintbe n'a pas 
assez développé le mar­
ché du tourisme comme 
tel. Prenons simple­
ment comme exemple, 
les cartes postales, fous 
les gens recherchent ce 
genre de produits. ( Ju­
lie le bureau de touris­
me, on ne peut en 
retrouver nulle part 
ailleurs en ville», consta­
te à regret (la i in en 
Avard.

«Pourtant, il suffirait 
que l'on utilise les pein­
tres pour illustrer les 
principaux points d'in­
térêt de la légion. On 
dirait que comme Mas- 
koutains, on a peut-être 
trop le nez collé pour 
s'imaginer la force tou­
ristique que l'on peut 
avoir», ajoute-t-elle.

Le couple déplore 
également que Saint- 
I Ivariulhc soit un pa­
rent très très pauvre au 
niveau des pistes cycla­
bles. A l'heure actuelle, 

les liens avec La Route Verte de la .Monté­
régie sont inexistants, (l’est comme dire 
aux cvdistes qu'ils ne sont pas les bienve­
nus chez nous.

E PLACEMENT
- On assiste à un changement dans la psychologie. 

Les cours des actions réagissent différemment aux 
mauvaises nouvelles et les sociétés commencent 
à battre les estimations de bénéfice. Nous avons 
sans cesse souligne au cours des derniers mois 
que la Bourse est un marche d’anticipation, donc 
les cours commenceront à monter a un moment 
donné maigre le contexte défavorable. Si l’on peut 
en juger par la reaction positive aux derniers béné­
fices publies - dont beaucoup sont loin dètre ex­
ceptionnels - les investisseurs commencent déjà à 
intégrer dans les cours les bonnes nouvelles à ve­
nir.

- Un niveau anormal de spéculation a pesé sur les 
marchés au cours des deux derniers mois, alors 
que les vendeurs à découvert empruntaient des 
quantités énormes d’actions en misant sur le fait 
qu’ils pourraient les vendre plus tard à un pnx 
moms élevé. La couverture des positions à décou­
vert a sans aucun doute alimenté les repnses ré­
centes mais ce n'est pas le seul facteur qui a fait 
monter les cours. Avec la baisse des taux d’intérêt, 
l’argent «parqué» dans les fonds du marché mo­
nétaire revient en Bourse à la recherche de 
meilleurs rendements.

Source : Financière Banque Nationale, filiale à pan entière de
BNC. membre du FCPE

FINANCIERE
BANQUE
NATIONALE
774-5354 %»..
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Le Courrier, Hebdo de l’année
<»* £% \.«

Une belle récolte de prix 
pour le journal et ses artisans

V

A l'aube de sa 149e année, Le Courrier 
de Saint-Hyacinthe a résolument suivi 
les traces de ses prédécesseurs en récol­

tant un nombre impressionnant de prix, 
dont le titre dTlebdo de l'année dans la 
catégorie des journaux vendus.
C'est au cours d’un banque! qui clôturait 
Je b9r Congrès de l'Association des I Iel>- 
dos du Québec tenu à Aylmer, cpie Le 
Court ier a été coiffé de ce titre d'excellen­
ce. Le jury pour ce prix était formé de 
MM. Réal Mart besseault. chef de pupitre 
à La Voix de lT.st de Cranbv, Bernard 
Cbanipoux, ex-rédacteur en chef du Nou­
velliste de Trois-Rivières et Cilles Ouellet, 
directeur des pages économiques et de 
l'information régionale au Soleil de Qué­
bec.

Le Courrier a remporté la première po­
sition pour le contenu visuel. On se sou­
vient que c'est un graphiste de La Presse, 
M. André Rivest, qui avait contribué à ra­
fraîchir la présentation graphique du jour­
nal.

Le Court ier a également remporté trois 
mentions de deuxième place pour la qua­
lité du français, les pages de rédaction et 
la présentation de la première page.

Le meilleur site internet
Le site internet du Courrier, qui a été 
conçu et construit par M. Nelson Archam­
bault aidé de M. bric Do/ois, a été choisi 
comme le meilleur site de tous les bebdos 
par un jury constitué de MM. Romain Ré­
dard de Info Presse. Singe Leclerc de Na­
tional et Dominique Trudeau de Diesel 
Marketing.

Des centaines d'internautes fréquen­
tent le site du Courrier et plusieurs en par­
ticulier veulent y entendre ou réentendre 
les commentaires que le rédacteur en chef 
du Court ier, Jean Vigneault, émet du lun­
di au vendredi sur les ondes de CFbl.

Des prix individuels
Le journaliste Martin Bonrassa et le rédac­
teur en chel Jean Vigneault ont également 
remporté des prix.

Le prix de reportage a été octroyé à 
Martin Bonrassa pour ses textes intitulés 
«Une agence de placement sous haute sur­
veillance». Ce texte parlait des problèmes 
de caissières en formation à l'agence lié- 
lène Roy, pour U* compte des caisses popu­
laires Desjardins et qui n'étaient pas 
rémunérées. Des développements impor­
tants se sont produits après la publication 
de ce reportage et Martin Bonrassa en fait 
mention eu page 7 de cette édition. C'est 
le chroniqueur Wes Boisvert de La Presse 
qui présidait ce jury.

Pour ci* même texte. Martin Bonrassa a 
partagé ex-aequo avec Christiane Lalorge 
du Progrès-Dimanche, le prix ïVes-Cagnon 
décerné au meilleur texte journalistique, 
toutes catégories confondues. Ce* dernier 
prix était attribué par un jury formé de 
MM. Mario Cardinal de Radio-Canada. De­
nis Tremblay, ex-vice-présideni de* La Pres­
se canadienne à Montréal et Michel 
Tremblay, journaliste de carrière à La Pres­
se.

PHOTOS : André Bernier
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M. Benoit Chartier accepte le prix pour le meilleur site internet chez les Hebdos des mains de 
M. Guy Litalien de Hydro-Québec, toujours devant M. Pierre Légaré.

Le prix du meilleur éditorial a été remis à M. Jean Vigneault par M. Paul Prégent du Groupe 
Ultima devant M. Pierre Légaré.

L’éditorial de Jean Vigneault sur les f u­
sions municipales, publié le 29 novembre 
dernier, «Crise d'adolescence ou sénilité 
précoce?», a été sélectionné pour le prix 
de l’éditorial.

M. René Roseberrv, journaliste et com­
municateur, est président du jury pour 
l'ensemble des catégories.

A noter que les secteurs de l’éducation 
et de* la santé ne sont pas classés clans des

catégories distinctes pour l'attribution des 
prix.

Le journal Le Touladi de Cabane», de la 
chaîne Québécor, a remporté le litre 
d’hebdo de l’année dans la catégorie des 
journaux gratuits de moins de 10 pages. 
Dans la catégorie des journaux gratuits de 
plus de 10 pages, c'est Le Courrier Laval 
du groupe des Hebdos Transcontinental 
qui a remporté la palme.

r*-

M. Benoit Chartier au centre, président et éditeur du Courrier de Saint-Hyacinthe, accepte le 
trophée pour l’Hebdo de l'année. À sa gauche, M. Léo Forget, président de ia fondation des 
Hebdos du Québec, la ministre des Affaires municipales, Mme Louise Harel; à sa droite, M. 
Alain Guilbert, vice-président communication à Postes Canada, le commanditaire principal 
des Grands Prix des Hebdos et l’animateur de la soirée, l’humoriste Pierre Légaré.

■ l"’ .J'

t k'X

Le journaliste Martin Bourassa a reçu le prix pour le meilleur reportage des mains de M. De­
nis Leclerc d’Abitibi Consolidated, en présence de M. Pierre Légaré.

Lors d’un 5 à 7 tenu vendredi soir au Château Cartier, le premier ministre Jean Chrétien s’est 
entretenu avec les éditeurs de journaux hebdomadaires du Québec. Le premier ministre s’est 
dit enchanté de discuter avec des éditeurs qui ont le temps de réfléchir. Il semble particuliè­
rement réjoui de poser en compagnie de M. Benoit Chartier, éditeur du Courrier et trésorier 
de l’Association des Hebdos du Québec, et de son épouse, la dermatologiste Lise Faucher.



«C’est un projet déstructurant en zone agricole»
Iran-Marie
FONTAINE
I in/ou loi mil h i ihi i tin. i/r. i a

Gaétan Villeveuve s'est vu confier par les 
autorités municipales d'Upton, le 15 lé­
vrier dernier, à titre d'expert agronome en 

zonage agricole, le mandat de faire les re­
présentations nécessaires relativement aux 
articles (il et 62 de la Loi sur la protection 
du territoire agricole.
Km entrevue au COURRIER, l'agronome 
économiste* a été très critique quant à ce 
projet de mine de hante à 1 pion.

•■(•est un projet déstructurant en zone 
agricole, il n est pas d'usage agricole et il 
Ireine les productions agricoles intensives 
dans un secteur dynamique et homogène, 
(’/est important qu’il n’v ait pas d'irritants 
qui dérangent», a commenté dans un pre­
mier temps l’expert maskoutain.

( iaelan \ illenettve n’en est pas à une pre­
mière intervention dans un litige du milieu 
agricole. Il entend défendre avec acharne­
ment ce dossier devant la Commission de 
protection du territoire agricole, qui, inci­
demment. a procédé à un premier examen 
des documents lors d’une rencontre publi­
que préoricniaiions, qui s’est tenue à Lon- 
gueuil le 17 janvier dentier.

•d .a (Commission doit soupeser les avan­
tages et les inconvénients. I pton est un sec­
teur dynamique, riche et en développement, 
et la présence* de celle mine aurait comme 
incidence de nuire* à celle* communauté*.

c'est clair.»
Selon le consultant expert, ce projet a 

plus delicts négatifs en matière économi­
que et agricole que d elicts positifs. «Les 
seuls elfets positifs que ht compagnie Robex 
a présenté, c'est qu'elle créera 35 emplois 
et que* la masse salariale annuelle sera de 1 ,N 
million S. L'exploitation d’une mine de ba- 
rvte n’est pas une activité obligatoire pour 
la communauté* québécoise, puisque c’est 
un produit qui sert à des lins d’exploitation 
partout à travers le monde, sauf au Québec, 
parce que cette boue de forage est principa­
lement utilisée dans le secteur pétrolier. I .es 
agriculteurs d’Upton ne sont pas obligés 
d'avoir à composer avec ce gisement.»

(.aétan Villeneuve se dit également pré­
occupé par la destruction de bonnes terres 
agricoles, sans négliger les incidences que 
pourrait avoir l'exploitation à ciel ouvert de 
la partie ouest de* ce gisement qui atteindra 
70 mètres de profondeur (200 pieds). «J’es­
time qu'un trou (U* 200 pieds de profondeur 
drainera la nappe* phréatique* et qu'il pour­
rait allée ter les suis jusqu'à six kilomètres de 
diamètre. Ut pente aura beau être sur trois 
kilomètres, beaucoup d'hectares subiront 
cette baisse draconienne, ce qui créera sur 
les systèmes de drainage peut-être bien des 
problèmes de rétention d’eau, donc une 
possibilité de sécheresse. ( /est sans compter 
les effets sur les puits artésiens; d'ailleurs 
plusieurs résidants du sec leur craignent que 
leurs puits se tarissent.»

Les producteurs agricoles du secteur 
nourrissent également beaucoup d'autres 
appréhensions, selon le consultant expert. 
•■Le* bruit et la poussière ne sont pas sans in-

m . 4 • - * •

Photo Patrick Deslandi

Gaétan Villeneuve, agronome-économiste 
consultant, a obtenu le mandat des autorités 
municipales d’Upton de défendre les intérêts 
du monde agricole devant la CPTAQ, à l’au­
tomne, dans ce dossier de mine de baryte.

quiéter les agriculteurs. Il \ aura également 
la quiétude des environs c pii sera perturbée 
par l'exploitation de ce gisement, parce que 
sa présence aura des diets d'entrainement. 
Dans quelques années, on se retrouvera avec 
une logique de services spécialisés connexes 
à la mine, tels un parc de camions ci un ga-

- Gaétan Villeneuve
rage pour effectuer les réparations, (/est 
sans compter les 135.9 hectares que projet­
te d'acquérir Robex, dont 57 hectares se­
raient consacrés au développement minier. 
L'entreprise veut exploiter ce gisement de 
baryte durant une période de 13,5 ans, mais 
je sais par expérience pour avoir travaillé sut 
des dossiers de sablière et de gravière* que 
cc s projets sont toujours prolongés de quel­
ques années. Pour un projet d’une telle en­
vergure, je trouve ça relativement court.»

S il n en tient qu’à ( iaétan Villeneuve, il 
est plus logique* de s’insc i ire en faux immé­
diatement contre celle mine de bat vie, pat ­
te que les diets négatifs sont beaucoup plus 
nombreux que les diets positifs. «Outre* la 
destruction de tous ces hectares consacrés à 
l'agriculture, c’est toute* la productivité* éco­
nomique liée à l'agriculture* qui est touchée 
et notre argument massue* est que cette 
mine* de baryte n’est pas obligatoire pour la 
collectivite* québécoise.»

Pat ailleurs. M. Villeneuve a laissé enten­
dre que beaucoup de producteurs agricoles 
reçoivent des droits miniers. -Ils acceptent 
des droits miniers durant plusieuis années 
et ils autorisent une servitude*. Le droit mi­
nier apporte* automatiquement le droit d'ex­
propriation.»

(iaétan Villeneuve ne doute* pas un ins­
tant qu'l’plon repose sut un gisement im­
portant de barvie, mais il n’v voit aucun 
intérêt pour le monde agricole et la collcc- 
ti\ ilé.

Robex désire exploiter un «Les études confirmeront 
gisement de baryte à Upton! si les craintes sont fondées»
/ran-Marir Fontaine

Robex est une société minière canadien­
ne. fondée en 1985, dont le siège social 
est situé a Sainte-Foy. Des travaux d'explo­

ration ont été entrepris depuis 1965 et ils 
ont permis de découvrir un depot minerali­
se de barvtinc et de métaux associés avec 
des teneurs en zinc, plomb et argent. Ix* gi­
sement de barytine zinc d'Upton a fait l'ob­
jet en 1987 de plusieurs programmes 
d'exploration et de recherches qui ont per­
mis a la société minière d'acquérir une 
connaissance valable du gisement.
I a spécificité de la mine d’I pton. ( ’est que 
«'est l’unique réserve import.mu* de humi­
lie, piété à être exploitée dans l i st ch* 
I' Xmériquc du Nord. Le gisement d’I pion 
aurait des réserves prouvées de 950 000 t<ni­
nes tirant à 10.5 G de sulfite de barvum et 
de 1.9 ' i de zinc exploitable à ciel ouvert.

I utilisation de la bnmine comme bouc 
de Image demeure aujourd’hui le produit 
le plus utilisé dans le sc( tcui pétrolier, l a 
humilie est également employée par le mai- 
< hé pharmaceutique, pont la lubrication de­
là peinture et des plastiques.

Selon Robex. la demande de la humilie 
est croissante dans les secteurs des boues de 
! orage et des produits de ( hatge dans le ré­
seau de fabrication industrielle.

Les réserves du gisement d'Upton font 
état de SOI) 000 à I 000 000 tonnes (ouïtes 
de minerai de barvtinc. Le taux d’exploita­
tion annuel moven anticipé sera de l’ordre 
de 70 000 tonnes courtes, au rvilnne moven 
de 2 I I tonnes courtes par jour de minerai 
brut.

La presque totalité des installations 
(concasseurs, laboratoire, moulin, parc à re­
jets...) sera localisée dans la partie ouest du 
site. ImI pierre sera transportée vers l’unité 
de concassage (primaire et secondaire) 
pour être transférée vers le moulin pour 
traitement. Ci barytine et possiblement le 
/inc seront extraits tandis que le reste du 
matériel excavé sera transféré dans un parc 
de rejets à sec.

Ci profondeur d'exploitation sera d'en­
viron 30 mètres dans la partie est et d’envi­
ron 70 mètres dans la partie ouest.

' - . . . r' • • •» 1 . ' i. • - > * .‘ • •'

Le rang de la Carrière ainsi que la ligne 
éle< trique d’I Ivdro-Québec devront être rc- 
localisés à la limite du développement mi­
nier.

Nappe phréatique
(.‘exploitation de la mine, compte* tenu des 
profondeurs anticipées, se fera vraisembla­
blement sous le niveau de la nappe phréa­
tique. impliquant inévitablement le rejet 
dans l’environnement des eaux pompées 
aux lins d’assèc hement du planc he*! de l'ex­
ploitation. Les eaux provenant du fond de 
la mine seront pompées vers un bassin de 
sédi mental ion préalablement construit. 
Dans le cadre de la demande de certifica­
tion d'autorisation au ministère* de IT.nvi- 
roimcmcnt. une étude hvdrogénlngiquc 
sera réalisée et des mesures de mitigation se­
ront prises alin de s’assurer que Falimcnta- 
tion en eau des établissements de 
production animale* soit maintenue.

I )e lace m à réduire le plus p( >ssib!c les im­
pacts reliés à l'exploitation de la mine sur 
l’agriculture et l’environnement, des mesu­
res de mitigation sont prévues. Les équipe­
ments de concassage* cl les émissions de 
poussières, prove nant des opérations de fo­
rage. devront respecter les normes du Re­
glement sur les carrières et sablières de la 
Loi sur la qualité de l’euvironiiemc-iit.

Selon la firme l ’rgel Oelisle N* Associés, 
l'intégrité des boisés n’est pas mise en cau­
se, puisqu'ils sont situés à l’extérieur du dé­
veloppement minier. Aucun impac t forestier 
n’est prévu.

Firme d'experts conseils
I .a firme d'experts conseils de Saint-( bai les 
est consciente que l'exploitation par Robex 
ne sera pas sans causer d’impacts négatifs 
sur l'agriculture* et la circulation dans ce sec­
teur. Le gisement se situe au beau milieu 
d’une vaste plaine agricole cultivée de façon 
intensive et, en plus, sous un rang où l’on 
retrouve des fermes et des établissements de 
produc tion animale. On s'entend pour dire,* 
qu'il aurait été beaucoup moins probléma­
tique pour Robex d'exploiter celle mine 
ailleurs, mais la ressource se trouve* à c et en­
droit précis.

; ) J.i . i .. il

/ran-Marir Fontaine

«T T n article de loi sur les mines dit que 
les prospecteurs ont préséance, mais 

la CPTAQ fait danser n'importe qui. Je ne 
pensais pas qu'il s'agissait d'une étape aussi 
difficile a traverser, puisque la CIyfAQ doit 
statuer avant que le ministère de l'Environ­
nement ne procède à une étude d'impact. 
Qui plus est, les intervenants ne sont pas 
chauds au projet *, a commenté le président 
de Robex. Jean-Louis Robert.
Le géologue qualifie de tout à fait normales 
les c raintes cl les appréhcnsii ms des gens du 
milieu, «(/est une situation normale et jus­
tifiée dans une certaine* mesure*, mais la ré­
glementation est tellement sévère; d'ailleurs 
les normes environnementales du Ouébec 
sont des plus sévères et elles servent de point 
de références. Nous avons à répondre à ccs 
appréhensions et les éludes qui seront réali­
sées confirmeront si les craintes sont fon­
dées. Il est cependant évident que la 
compagnie serai.! responsable de tous les 
dommages que l'exploitation de la mine 
pourrait provoquer.»

Selon M. Robert, les l pion.iis ont une 
lausse perception de ce que serait l'exploi­
tation de la mille* de barvie. -(’/est une pe­
tite exploitation que ne présentera pas le 
même décor qu'à Asbestos ou I bet l ord Mi­
nes. l’image véhiculée. I es façons de faire* 
en exploration minière* ont beam oup ( han- 
gé, puisque le bruit est minimisé à l’inté­
rieur des bâtiments et les risques de voir 
partir des pierres lors d’un dynamitage sont 
limités à la plus simple expression.»

Si le gisement d'Upton a des réserves 
prouvées de 950 000 tonnes, le président de 
Robex reconnaît que le minerai n’est pas à 
100 r( et que l'entreprise aura à extraire le 
liante*, «('/est un projet intéressant qui gé­
nérera des retombées indirectes de 1,5 mil­
lion S et qui créera entre 32 et 35 emplois 
avec une masse salariale de 2 millions S. 
Nous avons la ferme intention de favoriser 
la main-d’oeuvre locale qui sent supemsée 
par des spécialistes et nous accorderons des 
contrats aux gens de la région.»

Robex projette* d’exploiter cette mine du­

rant 1.3 à 15 ans et s’il n’en lient qu'à |ean- 
l.ouis Robert, l’exploitation de la mine lais­
sera très peu de séquelles sur le monde 
agricole. «Le sol stérile sera recouvert et le 
site retrouvera s.i vocation agricole* dans sa 
presque totalité, puisque* le trou ne sera pas 
(finie grande superficie* à la lin des tra­
vaux.»

Le président a confirmé que le principal

Voir ÉTUDES rn All
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NOMINATION

Dominique Caron
AssurF/xperts Beauregard. Deslandes, 
Laurence. Vadnais Inc. est heureux d'an­
noncer la nomination de Mme Domini­
que Caron, courtier d’ass. ass. au sein de 
son équipe. Mme Caron possède une ex­
périence de plus de 20 ans dans le domai­
ne de l’assurance et se fera un plaisir de 
vous servir pour vos besoins d'assuran­
ces automobile, résidentielle et commer­
ciale. Vous pouvez rejoindre Mme 
Dominique Caron au (450) 774-6415
La force du réseau AssurlSxperts conlcrc 
à notre bureau les marchés et compa­
gnies pour servir tous les types de clien­
tèle. Nos soixante bureaux et nos 200c
000 clients en témoignent. t
Francois Laurence et Jean-Luc Vadnais £
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En progression constante depuis 1962 
Saint-Guillaume Saint-Denis Stanbridge Station 
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Rudolph est sur le point de coiffer 
son grand-père avec ses 21 millions $

/ean-Matie
FONTAINE
jm/onlnhie&ttrnumn: </<. en

“T Tne ann^c historique sur plusieurs 
V-/ plans et une année de rebondisse­

ments! Les résultats financiers ont été ex­
ceptionnels avec un bénéfice net de 5,7 
millions $, en hausse de 78 % sur l'exerci­
ce précédent. Merci aux éleveurs du Qué­
bec, ainsi qu'à Storm et Rudolph, qui à 
eux seuls furent responsables de la moitié 
des profits de l'année», a témoigné le pré­
sident du conseil d'administration du Cen­
tre d'insémination artificielle du Québec, 
Simon Giard, lors de l'assemblée générale 
annuelle.
Storm et Rudolph ne sont plus que les 
deux seuls taureaux exclusifs du CIAQ, les 
781 autres étant la propriété (l'Alliance Se- 
mex, dont le Centre détient 15 [o des ac­
tions.

Storm a généré des revenus de 5 390 
«00 S et Rudolph de 3 082 000 S au cours 
de l'année 2000. Le problème avec Storm 
est qu'il vieillit plutôt mal, puisque sa pro­
duction de semence a considérablement 
diminué depuis un an. Selon le directeur 
de la production, Normand Renaud, le 
CIAQ aurait fait le même choix même s’il 
avait su que Storm éprouverait des problè­
mes.

Le soleil est toutefois plus reluisant du 
côté de Rudolph puisqu'il est sut le point 
de coiffer son légendaire grand-père. Star- 
buck. «Rudolph a lira dix ans en juillet et 
il conserve une moyenne annuelle supé­
rieure à 5 millions S de revenus. Jusqu'à 
maintenant, il a généré des retombées de 
plus de 21 millions S», a précisé le direc­
teur des finances et de l’administration et

directeur général adjoint. Marc 
Raymond.

Durant sa carrière, Starlnick a 
permis au CIAQ d'engranger 25 
millions S: c’est donc dire que 
dans un an, Rudolph qui, inci­
demment, est devenu le premier 
taureau du CIAQ à produire un 
million de doses de semence, sera 
sur le point de tasser ‘pépère’.
«Le grand nombre de taureaux 
reconnus comme vedettes sur la 
scène internationale et logés au 
CI AQ a conduit à une production 
annuelle de doses de semence en­
core inégalée, soit (’> 058 888 do­
ses, en hausse (U* M,0 % par 
rapport à l’année précédente», a 
mis en valeur M. Renaud dans 
son rapport.

«Le CIAQ vit au rythme de 
l'élevage et les défis doivent être 
gérés. On observe une augmenta­
tion constante du nombre de vaches par 
troupeau en même temps qu'une hausse 
de la production moyenne par vache; ce 
qui pose le défi constant de s'adapter pour 
maintenir notre position de chef de file de 
la génétique bovine québécoise, alors que 
la concurrence est de plus en plus présen­
te», a mentionné le directeur général, Mi­
chel R. Saint-Pierre.

Simon Giard a expliqué que les succès 
du ( IAQ s'articulaient autour «lu dynamis­
me du secteur laitier québécois, de la qua­
lité de la génétique offerte et d'un réseau 
de distribution efficace, le tout combiné à 
une grande expertise du personnel. « Nous 
avons fait l'acquisition de deux camions 
pour répondre aux besoins des éleveurs 
qui possèdent des biostats. Les élexcurs 
québécois sont «le plus en plus progressifs 
et ils n’hésitent pas à acheter de la bonne 
semence ce qui a fait augmenter le prix

un veau qui se développe très 
bien et son dernier rapport 
médical est positif. La révision 
de notre programme d'épreu­
ve de* progéniture (PLP) se 
veut le 1er de lance de notre 
développement, la recette de 
notre succès. Notre présence 
accrue auprès des éleveurs qui 
pratiquent eux-mème l'insé­
mination s'est traduite par 
une augmentation marquée 
des ventes dans ce créneau. 
Nous avons une pénétration 
de 00 % dans le marché qué­
bécois qui nous fait confiance. 
Je suis fier de notre adaptation 
aux changements structurels 
et les mesures mises en place 
me portent à penser cpie nous 
serons c apables de poursuivre 
les succès historiques du 
CIAQ.»

Par ailleurs, les administrateurs ont re­
confirmé Simon Giard à la présidence* 
pour un deuxième mandat. Martin Caron 
et Marcel Groleau ont été réélus au poste 
de* premier et de deuxième vice-prési­
dents. Un nouveau-venu au sein du cou­
se* i I . Mic h e I R o h e r t , cl e 
Saim-Lugènc-de-( alignes au Témisc ambi­
guë. occupait jusqu'en février dernier la 
présidence de I Inlstein Québec. Il succè­
de à André Couture* qui a été un acteur 
majeur dans la transaction du CIAQ. ac­
quis par la fédération des producteurs cil­
lait clu Québec, le Conseil provinc ial des 
CAP» et le Conseil québécois des races lai­
tières. M. Couture est toujours très présent 
à Saint-I Ivaeimhc puisqu’il assume* l'inté­
rim à la direction générale de I lolstein- 
Québec jusqu'à l’entrée en scène du 
nouveau directeur, prévue* pour la troisiè­
me semaine de* mai.

Photo Patrick Deslandes. PPM

Michel R. Saint-Pierre et Simon Giard avaient toutes les raisons au 
monde d’afficher un sourire, puisque le CIAQ a complété l’année 
2000 avec un bénéfice net de 5,7 millions $.

moyen clés doses. Après six mois d’activi­
té, il était facile de* prévoir que le* CIAQ 
s'acheminait vers une année exceptionnel­
le. J'ai été vraiment choyé à ma première 
année et les mesures qui ont été initiées 
ont été bien reçues. Le niveau de rentabi­
lité exceptionnel a amené le* conseil d'ad­
ministration à adopter une approche 
prudente en privilégiant le rembourse­
ment accéléré de- la dette, ce qui a permis 
un rétablissement des équilibres finan­
ciers. |e ne* pense* pas que la présente* an­
née* sera aussi spectaculaire, mais plusieurs 
indicateurs laissent entrevoir une* autre 
bonne année d'autant plus que l'Alliance 
Semex retrouvera le* seuil de* la rentabili­
té.»

Michel R. Saint-Pierre* a également 
avance* que* 2000 avait été une* année ric he 
c*n réalisation, dont la plus spectaculaire* a 
été la naissance du c lone* Starbuck. ««C'est

-------------------------- ♦---------------------------

«La première fois de ma carrière,
un tel cas de cruauté» - Pierre Chartier

Jean-Marie Fontaine

Je suis médecin vétérinaire depuis 1980 et 

c'est la première fois depuis le début de 
ma carrière que je lis un tel cas de cruauté en­

vers les animaux», a confié le I)r Pierre Char­
tier, directeur du laboratoire de pathologie 
animale du MAPAQ à Saint-Hyacinthe. 
Llcvcur de bovins de* race* Simmciital, Renald 
Montminy, de Saint-Rémi de* Tingwick. n'ou­
bliera pas de sitôt le printemps 2001. Ce der­
nier a dû recourir à l’expertise des 
pathologistes du MAPAQ et de la faculté de 
Médecine vétérinaire de Saint-llyaeinthe qui 
ont finalement fait la lumière sur les morts 
mystérieuses de neuf de ses trente vac hes pur
sanR- . ........................................ .

Dr Chartier a précisé qu'il n’avait toutefois
pas pris connaissance du nippon des autopsies 
qui ont été pratiquées sur quatre de ces va­
ches, et que de toute façon, il était tenu au se­
cret professionnel.

I^i Voix de l'Est a rapporté la version de 
l’éleveur à l’effet que les spécialistes ont cons­
taté que les lésions mortelles (aux reins, au va­
gin, à l'intestin, à la vessie, etc.) avaient une 
origine inusitée : l’introduction par l’arrière 
d’un objet contondant, mais aucune trace ex­
terne visible.

«J'ai lu cet article et je* n'en suis pas reve­
nu. Ce qu'on peut présumer, c’est qu'il y a eu 
des perforations qui ont provoqué des hémor­
ragies internes et que ces vaches ont définiti­
vement beaucoup souffert», a interprété le Dr 
( hartier.

La perle d'appétit des vac hes, après les at­
taques sauvages dont elles ont été victimes, a 
fait penser au médecin vétérinaire* consulté 
par l’éleveur qu'un empoisonnement pouvait 
être à l’origine des problèmes. Des antibioti­
ques ont d’ailleurs été prescrits, et des analy­
sers de l'alimentation et de l'eau ont aussi été 
effectuées, mais sans résultat.

Selon le Dr Chartier, si le médecin vétéri­
naire avait pu diagnostiquer rapidement les 
blessures internes, il aurait sans cloute pu in­
tervenir pour prévenir l’irréparable.

Ce sera maintenant au tour des policiers de 
la SQ d’Arthabaska qui procèdent actuelle­
ment à une enquête, de mettre le grappin sur 
l'initiateur de cette cruauté extrême envers 
des animaux, afin qu’il ne récidive pas.

Dr Chartier ne pourra jamais expliquer les 
motivations profondes qui auraient incité un 
individu à poser de tels actes, à l’exception 
d’un conflit. «Ma perception, c'est que c’est 
un acte de vandalisme.»

Photo Robert Gosselin. PPM
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La Route des cidres gagne en popularité!
Dame Température a étroitement collaboré et la Route des cidres de la Monté- 
régie a été passablement achalandée. Non seulement les randonneurs ont-ils 
pu déguster de succulentes crêpes chaudes, accompagnées d’un verre de cidre, 
mais ils ont aussi pu faire de belles découvertes dans un cadre enchanteur dans 
l’une ou l’autre des quatorze étapes du circuit, où, incidemment, les dégusta­
teurs ont pu s’approprier des feuillets renfermant des idées de petits plats sa­
voureux à base de cidre. Certains cidriculteurs, comme Michel Jodoin de Rou­
gemont, avaient même planifié des activités complémentaires, telles un 
méchoui d’agneau, ainsi que des séances de maquillage pour les enfants, sans 
oublier une accessibilité au sentier pédestre. Initiée il y a quatre ans, la Route 
des cidres de la Montérégie gagne en popularité.
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La BMW des 4X4
llliili/t/H’

LAGUE

En lançant le X5, Pan née dernière, 
BMW y est allé de sa propre variation 
sur le thème des utilitaires sport. Sachant 

fort hien que la presque totalité de leurs 
utilisateurs ne s'aventurent jamais hors 
route, la firme muniehoise a privilégié l'ap­
proche qui est la sienne en matière d’au­
tomobile, soit l'agrément de conduite. Le 
résultant est probant, voire éloquent.
I.c pari n était pourtant pas gagné (Pavan­
te. Même si la réputation de la marque 
dans ce domaine n'est plus à faire, il res­
tait a voir si les qualités dvnamiqucs des 
BMW pouvaient être compatibles avec la 
votation intrinsèque d’un véhicule utilitai­
re sport (VUS). II v avait des sceptiques 
dans la salle, a commenter par l'auteur de 
t es lignes.

Le construt tem bavarois préfère par 
ailleurs emplovei l'expression “véhicule 
d'ac tivités sportives" (VAS). Si le mot 
"spt >i t est emplové à toutes les sauces dans 
I industrie automobile, prenons-le it i dans 
le sens athlétique du terme pour résumer 
brièvement les capacités de ce tout ter­
rain... qui n'en est pas un. Le cross coun­

try, te n'est pas son truc; après tout, on ne 
fait pas faire de la course à obstac les à un 
sprinter. Le terrain de jeu du Xf>, ce serait 
plutôt l'asphalte... Vous voilà prévenus.

Tel était, du reste, l'objectif de ses 
concepteurs : optimiser le comportement 
routier. Pour ce faire, ils ont eu recours à 
une caisse autopoi leuse, dont les liaisons 
au sol sont assurées par une suspension so­
phistiquée à I roues indépendantes, déri­
vée de celle des berlines de la Série 7 de 
la précédente génération.

A l avant, on a utilisé* des jambes de for­
ce MacPherson à joint double, conçues ex­
pressément pour le XT), tandis qu'à 
l’arrière, on a opté pour une configuration 
à bras multiples. l:ne suspension pneuma­
tique à réglage* automatique est également 
au menu, en équipement de série ou en 
option, selon la version.

Un mélange électrisant
Puisqu'il est question de ça. la principale* 
différence entre* les deux versions propo­
sées se trouve sous le capot. Les chiffres 
qui les désignent indiquent la cvIintliée* de 
leurs motorisations respectives, un six cv- 
lindrcs en ligne (3,0 litre-s) et un YX (1.1 
litre-s).

Fort de ses 22f> chevaux, le premier nai­
ne sans peine la lourde carcasse de c e* VI S 
- pardon, VAS. La boîte manuelle en tire 
évitle-mme-ni un meilleur parti, mais on

I. • •.
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Fiche technique
BMW X5 4.4i____________________________________________
Rouage d'entraînement : intégral____________________________
Moteur : V8 4,4 litres 32 soupapes à double arbre à cames en tête 
Puissance : 282 ch à 5 400 tr/min___________________________
Couple : 324 Ib-pi à 3 600 tr/min____________________________
Transmission : boîte automatique à 5 rapports_________________
Direction : à crémaillère, avec assistance variable______________
Suspension : à 4 roues indépendantes_______________________
Freins : ABS, disques aux 4 roues___________________________
Pneus : Pirelli Scorpion P255/55R18__________________________
Performances mesurées : 0-100 km/h : 7,6 secondes;
Vitesse maximale : 206 km/h (limitée électroniquement)_________
Poids : 2 175 kg__________________________________________
Capacité du réservoir à essence : 93 litres____________________
Garantie : 4 ans/80 000 kilomètres__________________________
Prix des véhicules d’essai : 62 700 $ (3.0i avec groupe Sport)

74 300 $ C4.4i avec groupe Sport)

f f V
J*

~ t

parvient néanmoins à effectuer le 0-100 
km/h sous la barre des 0 secondes avec la 
boîte automatique*, ce qui n’a rien de dés­
honorant.

l’ai contre*, au chapitre du toupie et des 
reprises, le YX lamine son homologue- à six 
cylindres, et pas qu'un peu. Malgré son raf­
finement, il émet un grondement qui évo­

que plutôt la grande époque des muscle 
cuis, avec des performances proches de cel­
les de ces bolides d'autrefois. Non, vous 
n'ave/. pas la berlue, il est bel et bien ques­
tion d'un utilitaire sport allemand!

Voir LA BMW ni A30

OUTBACK H6 2001
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LA PREMIÈRE FAMILIALE SPORTIVE UTILITAIRE AU MONDE
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• Traction intégrale à prise constante

• Transmission automatique

• Climatisation automatique avec affichage 

de la température ambiante

• Moteur 3 litres, 212 chevaux, 6 cylindres

• Freins ABS 4 circuits

• Toit ouvrant double

• Régulateur de vitesse

• Intérieur en cuir • Roues 16 po en alliage

• Coussins gonflables SRS

• Verrouillage des portes et léve-glaces électriques

• Stéréo AM/FM, 8 haut-parleurs, bande météo, 

lecteur de cassette et de DC

• Et beaucoup plus...

479
I ’ at Traction intégrait.'

* Poicmenîj memueh bases sut un bail de 48 mois Versement initial de 3 29$ S ou ethonge equivalent,

$
/mois*

Une puissance tout en douceur... sur demande
les ferus de meromque apprcocront le moteur H6 3,0, 74 soupapes, o double orbre a tomes en 
lètc (DACT) qui produit une putsssonc de 21 ? thevaux a 6000 tpm. le toupie de pointe 
est de 710 Ib pi o 4400 tpm cl de 174 Ib pi a seulement 7700 tpm. te qui assure 
une excellente effitotitc o bas regime lune des raisons qui expliquent telle 
polyvalence exceptionnelle est le système d induction o résonante de l’inertie, 
un système qui utilise un tollctteur d'admission a tonliàlc variable avet une 
soupape d induction contrôlée En dessous de 3700 tpm. lo soupape demeure 
fermée, te qui a pour effet d augmenter la puissante o bos cl a moyen regime 
Au dessus de 3700 tpm lo soupopc s’ouvre, te qui a un léger effet de sutolimen 
lotion du moteur. En tomplemcn! de te système d admission, il y o un système 
d échappement b deux phases tomportont une soupape metonique qui fait varier le vol 
urne du silenticux pour aider o ougmcnlet la puissance du moteur o diverses vitesses.

- 3,0 litres, 24 soupapes, DACT
• 6 cylindres opposes horizontalement

• Injection multipoint séquentielle

• Alesage/(our>e du piston : 89,2 mm/80,0 mm

- Allumage direct a bobines individuelles
- Support du moteur rempli de liquide
• Carier en 3 sections, foil d’aluminium

- Vilebrequin o 7 paliers principaux

• Système d’induction o résonante de l’inertie
• Système d’éthoppemenl o deux phases

- Véhicule a faible taux d emission (LEV)

650-A boul. Laurier (route 116), Saint-Hyacinthe 
Sortie 123 de l’autoroute 20

(450)
ST- HYACINTHE

Mtl : (514) 332-0062 
www.subaru.ca
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LA BMW
suite (te In jutge A2if

Ce melange des genres est (rautani 
|)liis électrisant que. contrairetnent aux 
défunts muscle uns. sa coinj)étence ne se 
limite pas à aller vite eu ligne droite. S'il 
est un aspect où la touche BMW se lait le 
plus sentir, c'est bien celui du comporte­
ment routier, qui se situe dans une classe 
à part. A ce chapitre, le \5 est seul sur son

île et (|iioi(|ii'en pensent les dénigreurs 
des VUS (dont je suis), il ne déshonore 
pas celte maKjue prestigieuse.

Comme les voitures portant le sceau 
BMW. le \.ri (ait montre d'un aplomb rare, 
tant en virage qu'en ligne droite, tandis 
que le rouage intégral lui confère une mo­
tricité exceptionnelle. Une direction 
d'une grande précision et un freinage sur­
puissant viennent rehausser le tout d'un 
autre cran. Aucun XT’S n'affiche une tel­
le tenue de route, avec un roulis aussi Bien 
maîtrisé. Dire que le X5 est la Formule 1

des 1X1 est sans doute un tantinet exagé­
ré mais chose certaine, il s'agit de la BMW 
des 1X1. C’est tout dire.

Beau mais pas parfait
Quand on évolue dans la haute société, 
l'apparence est aussi importante que le 
contenu, c'est bien connu. Les couteaux 
voleront bas de toutes (avons, mais on 
s’entend qu'il vaut mieux susciter l’envie 
que de faire l'objet de moqueries. Vêtu 
d’une robe qui l’ait tourner les tètes, le Xf> 
a ce qu’il faut pour attiser la jalousie. 
Ayant déclenché plus d’un coup de fou­
dre, ses conquêtes ne se comptent plus; 
disons-le sans ambages, c'est sans l’ombre 
d’un doute le plus beau VUS sur le mar­
che*.

A l’intérieur, ceux qui sont familiers 
avec l’univers BMW n’auront pas de sur­
prises : le tableau de bord, le volant, les 
commandes et la sobriété des lieux sont 
autant d’attributs typiquement “Béhème”. 
L’habitacle est aussi confortable que spa­
cieux et propose des places arrière qui fe­
ront pâlir d’envie le rival no. I du Xf>, j’ai 
nommé le Mercedes (liasse* M (ML 320 et 
•MO). Non seulement offre-t-il plus d’espa­
ce* pour les jambes, mais la banquette ar­
rière* est beaucoup plus accueillante*, 
parce que* plus sculptée e*t mie*ux rem­
bourrée.

Le soin apporté à l’ergonomie* est évi­
dent et le côté pratique n’est pas en res­
te, comme* en témoignent le nombre et la 
capac ité** des espaces de rangement, ainsi 
qu'une* soute* arrière* vaste* et facile* d’ac­
tes.

POUR:____________________
- Réussite esthétique________
- Habitacle spacieux et

confortable_______________
- Superbes moteur__________
- Performances musclées ÇV8)
- Comportement sportif______
- Freinage puissant

POUR:_____________________
- Capacités hors route limitées
- Consommation délirante (V8)
- Défaillances techniques
- Options coûteuses_________
- Service après-vente inégal

Quc*lqut*s fausses notes viennent cepen­
dant perturber ce* concert d éloges, à com­
mencer par les onéreux groupes 
d’options, qui n’ont pas leur place* sut de s 
véhicules de* ce prix. Bar ailleurs, quel­
ques-uns des innombrables accessoires 
électroniques ont eu des défaillances lors 
de* c hacun de* nos essais. Ajoute*/ à cela 
que certains concessionnaires de ht mar­
que* possèdent une réputation peu cm'ta­
ble en matière de service après-vente*. Il 
convient donc d’être prudent lorsque 
vient le* temps de* se procurer un tel bibe­
lot de* luxe*. ( ai c'est bic-n de* ça dont il e st 
question, ici.

ê

Usinage Accuratech et Hors Scène accèdent à la finale nationale
Usinage Accuratech et Hors Scène, qui 

avaient mérité un laissez-passer pour 
la finale régionale du concours Entrepre- 
netir-e à tout âge, ont franchi avec panache 
cette deuxième étape. Dans les faits, ces 
entreprises ont accédé à la finale nationa­
le.
Patrick («audette qui est à la barre d*l'si- 
nage Accuratech concourt clans la catégo- 
r i c*
exploitation transformation production, 
alors que Patrice* (iauvin qui est aux com­
mandes de Ilots Scène est sur les rangs 
pour la remise* du prix spécial « Ingénio * 
pour un divertissement multimédia inter­

actif.
Usinage Accuratec h est une jeune en­

tre-prise spécialisée* dans la production de 
petites et movennes pièces en grand volu­
me*. grâce* à des é(|iiipc*mc*nis à la fini* 
pointe.

M. (iaudellc* dispose* notamment d’un 
tour (’.NU de* sept axes qui lui permet de 
produire des pièces cylindriques, et c e. 
quelque soit les matériaux utilisés (acier, 
plastique, etc.).

La recherche et le développement sont 
également une composante* d’Usinagc Ac­
curatech c111i commercialisera de nou­
veaux produits sous sa marque* de*

Le ministre Arseneau interdit 
l’importation de cervidés
C’est pour protéger le cheptel, tant des 

fermes d'élevage que de la faune, et 
pour m'assurer que le Québec demeure 

exempt de la maladie débilitante chroni- 
t|iie (MDC) que j'ai décidé d’agir rapide- 
m e n t », a cl é c I a r é 1 e m i n i s t r e d e 
l'Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimen­
tation du Québec, Maxime Arseneau.
Le ministre* a ordonné l’entrée en vigueur 
de ce* règlement, visant â contrôler l'im­
portation au Québec de* cervidés pouvant 
être* atteints de* la Ml K !. le* 2:1 avril dernier.

VAUT MIEUX EN RIRE
Selon son père, 

le prince Charles 
est pas fort entre 
les deux oreilles.

Il doit tenir cela 
de famille!

Depuis ce* temps, les producteurs qui 
désirent importer des cervidés eloivent se 
procurer un permis d'importation auprès 
du MAPAQ.

Les animaux importés devront être ac­
compagnés d'un certificat faisant foi de 
leur statut sanitaire et provenir d’un trou­
peau adhérant â un programme reconnu 
ch* certification de* la MIX .. ( '.es normes ré­
pondent â une* demande* exprimée par les 
représentants de* différentes associations 
de l’industrie* des cervidés du Québec.

Au Uanada. la MIK! des cervidés a ré­
cemment été confirmée c hez des wapitis 
d’élevage* de la Saskatc hewan. Des mesu­
res strictes d’éradic ation ont dû être* appli­
quées clans les exploitations atteintes.

Maladie* â déclaration obligatoire, elle 
fait partie* du groupe des encéphalopa­
thies spongiformes transmissibles. Il s'agit 
d’une pathologie fatale du système* ner­
veux central qui frappe les cervidés, com­
me* les cerfs et les wapitis.

Renseignements additionnels auprès 
du Centre* québécois d'inspection des ali­
ments et c le* santé animale* au I-800-4 ( >3- 
502.1 ou sur le site Web à l’adresse : 
•• www.agr.ge m tv.qc.ca »

J.-M.F.

commerce en plus d'olfrir. éventuellement 
un service de* consultation.

Ilots Scène a développé un cédérom 
pédagogique ayant pour nom '•L'accompa­
gnateur». Ce nouvel outil didactique se 
veut une aide préc ieuse pour les ensei­
gnants du premier cvclc dans le cadre* de­
là réforme scolaire.

Patrice (>auvin et Manon Blanchette* 
ont rassemblé sur leur cédérom une cen­
taine d'exercices qui couvrent les objectifs

d’apprentissage* de première et de deuxiè­
me année en mathématique, en (ramais, 
en science et en informatique.

( r concours confirme que les jeunes 
promoteurs locaux ont bien llairé en lan­
çant leur entreprise, parce qu'ils se retro­
uvent aujourd'hui parmi Ic*s élites 
régionales. Les lauréats québécois seront 
c (innus le 21 juin.

J.-M.F.

Carte-club au Jardin 
Daniel A. Séguin
Le conseil d'administration du Jardin 

Daniel A. Séguin invite les 14 000 
amoureux de l’horticulture qui ont visité 

le Jardin, fan dernier, â adhérer â la car­
te-club. qui procure de nombreux privile­
ges aux détenteurs.
'fous le s membres du jardin jouissent d’un 
accès gratuit au site* â tous les joins, saul 
le* lundi le* Jardin étant fermé, ainsi que 
des visites guidées avec* des spec ialistes en 
horticulture.

Qui plus est. tous les détenteurs de la 
carte-club du Jardin auront accès à tous les 
grands événements de la saison, soit, l’ou­
vert tire officielle les lb et 17 juin, les jour­
nées des antiquaires les 7 et S juillet, (leurs 
et jardin en lêtc* du 11 juillet au 5 août, â 
l’art du jardin les 1 et 5 août et à la Fleu- 
rilélc les 1er, 2 et .1 septembre.

Parmi les autres privilèges que confère 
un abonnement au Jardin Daniel A. Se­
guin. on retrouve* une* réduction de* 10 L 
sut les achats â la boutique du Jardin et 
une* loulc* d'informations horticoles, sans 
compter le tirage* de* cinq renouvellements 
d'abonnement pour la saison 2002.

Robert Millette. de* Il TA, préside* le* 
conseil d'administration du Jardin. Il est 
secondé par ( hantai (’.asavant, du Bureau 
du tourisme* de* Saint-I lyacinthe, vice-pré­
sidente: Johanne Delage, du ( luh de* re­
cherche d emploi, secrétaire-!résorière; 
Marc* Ravmond, du Ucntre d’insémination

artificielle du Québec, administrateur, et 
Benoit (migras, du Ucntre local de déve­
loppement les Maskoutains, administra­
teur.

Ues derniers s'entendent pour dire* 
qu'une adhésion â la carte-club jardin sc* 
traduit par un appui au jardin et â son 
équipe clans la réalisation du développe­
ment d’un merveilleux site horticole, de 
ses services et de ses activités.

( )n sait qu'un comité de conception a 
été mis sur pied ave c à sa tète. Milan I la- 
vlin. celui-là même qui a conçu les plans 
originaux, il y a quin/e ans. afin c le* don­
ner une c tire de rajeunissement au jardin.

• Il faut apporter des nouveautés, tout 
en respectant l’idée de* depart, afin d'inci­
ter les gens à revenir nous voir», a plaidé 
la directrice générale, Svlvie Séguin.

Par ailleurs, lors du dévoilement de* la 
programmation, ( laite* Marchesseauh a 
laissé filtrer que le Jardin Daniel A. Séguin 
serait le théâtre d’un événement mondain 
majeur en 2002. sans toutefois en dévoiler 
davantage, puisqu'elle était à développer 
le* concept.

Des renseignements complémentaires 
sont disponibles auprès de la Fondation 
en hortic ulture ornementale de l’I FA au 
778-0504 poste 215. Quant aux internau­
tes, ils peuvent consulter le site* Internet à 
l’adresse* : -http: ita.qc.ca jardindas»

J.-M.F.

http://www.agr.ge


Les Uptonais se mobilisent 
contre le projet!
Des Uptonais se mobilisent, puisqu'ils ne 

semblent aucunement intéressés par la 
présence d'une mine de baryte à ciel ouvert. 

Le COURRIER a obtenu une copie des ré­
solutions adoptées par la Municipalité régio­
nale de comté d’Acton (14 février) et les 
autorités municipales d'Upton (6 février). 
Évidemment, le Syndicat de base de la riviè­
re Noire s'oppose aussi à ce projet.
Dans le procès verbal de la MRC, on fait va­
loir que le projet es! situé dans un milieu 
agricole homogène et dynamique composé 
de sols offrant un bon potentiel agricole; 
que l’autorisation recherchée entraînerait le 
démantèlement de trois exploitations agri­
coles; que les activités agricoles sont la base 
de l'économie locale de la munic ipalité et 
qu'elles créent déjà des emplois garantis à 
la communauté; que la MRC, dans l'exerci­
ce de- ses responsabilités en aménagement 
du territoire, privilégie la protec tion et la 
mise en valeur de la vocation agricole du mi­
lieu rural; que le projet, s'il se réalise, en­
traînera des modifications importantes du 
milieu en terme d'aménagement du territoi­
re (réseau toutier, contraintes environnan­
tes).

••Il est proposé, appuyé et unanimement 
résolu de signifier à la municipalité d’Upton 
que la MRC appuie celte dernière dans ses 
démarches visant à s'opposer à la demande 
d’autorisation; d’aviser la CPTAQ (pie la 
MRC n’appuie pas la demande pour le mo­
tif qu'elle n’est pas compatible avec le dyna­
misme* agricole* observé dans le milieu visé», 
peut-on lire* dans l'extrait du procès-verbal, 
signé par le directeur général et secrétaire- 
trésorier. Nvan Talbot.

Les élus de la municipalité d'Upton ar­
guent pom leur part le manque d’assuran­
ce quant à la durée du projet, de*s 
inquiétudes émises par «les cilovcns, l’oppo­
sition du svndicat de base de la rivière* Noi­

re et le* désir de* conserver la vocation agri­
cole* du territoire visé.

Robert Ixrclerc, directeur général et se­
crétaire-! résoiïcr de* la municipalité, écrit 
dans le livre des délibérations : «Il est pro­
posé et résolu unanimement d'informer la 
Commission de protec tion du territoire agri­
cole du Québec que la municipalité d’Up­
ton conserve sa position dans le dossier en 
s'opposant à l'implantation d'une mine de 
baryte à Upton.»

Jean-Marc Ménard, président du Svndi­
cat de* la rivière Noire, indique que son équi­
pe n’a jamais eu un préjugé favorable envers 
ce projet. «Nous avons toujours été contre 
ce projet, parce <|u'il aura un impact direct 
sur l'agriculture de la paroisse d'Upion. 
Nous n’avons également aucune garantie 
que l’entreprise remettra les sols en bon état 
après avoir exploité celte mine et que la 
nappe phréatique ne sera pas touchée. L’ap­
provisionnement en eau est d'une impor­
tance capitale et à c e que je sache, dans cent 
ans, les gens mangeront encore. Plus tard, 
si des problèmes surgissent, qui défraiera les
COI ILS?»

Les superficies totales du secteur sont de 
1 (’>3,4 hectares et. les superficies ciblées par 
Robcx sont de 137,3 hectares, dont r>8,.r> 
hectares seraient consacrés à l’exploitation 
minière tandis que 78,8 hectares conserve­
raient une vocation agricole.

Selon le consultant expert de la munici­
palité, (iaétan Villeneuve, c ette mobilisation 
sera salutaire dans le cheminement du dos­
sier. «Lorsque les commissaires de la CP- 
TAQ ont des doutes, ils désirent des 
rencontres additionnelles pour prendre* le 
pouls de la population et ils ont un préjugé 
favorable pour qu’un tel sujet soit débattu 
sut la place publique.»

J.-M.F.

Photo Robert Gosselin. PPM
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Nicole Larivière et Michel Joubert seront très actifs au cours des prochains mois, puisqu’ils 
ont la ferme intention de mobiliser les Uptonais.

ÉTUDES
suiti' rie In litige A27

gisement de hante se retrouve sur la terre 
de Mic hel joubert et qu’un bout du rang de 
la ('arrière est directement touché, «d’est 
pourquoi nous serons obligés de procéder 
à une déviation de la route.»

Des options ont été signées avec tous 
ceux qui sont ciblés dans le projet, saul les 
Joubert. «Ils ne croient plus au projet. Il y a 
toujours un roi dans un milieu et c’est Mi­
chel Joubert qui dispose d’une belle instal­
lation et c|ili retardait ses projets, c* ne 
pouvais pas lui dite* de ne pas aller c c* l’a­
vant avec sa construction et il a refusé de si­
gner les droits miniers», a reconnu M. 
Robert.

Jusqu'à maintenant, Robcx aurait investi 
en recherc hes, tests et études, quelque 2 
millions S. «Il n’est pas question que nous 
amorcions d'autres études avant que nous

avons franc hi l’étape de la ('PTAQ, car nous 
gérons l’argent des 1 900 actionnaires inves­
tisseurs clans le projet et il ne serait pas lo­
gique dans le contexte d’engager d’autres 
sommes.»

A savoir si les promoteurs seraient prêts 
à frapper à la porte du conseil des ministres, 
comme la tumeur a c irc ulé, si éventuelle­
ment Robcx essuyait un refus d’exploiter 
cette mine, M. Robert n’a pas voulu s’aven­
turer sur ce terrain. «Je ne suis qu'un des 
administrateurs de ce beau projet et je suis 
capable de répondre* aux appréhensions des 
gens. Le c heminement de ce dossier sera 
analysé en temps et lieu, mais c’est certain 
que les administrai cut's auraient une déci­
sion à prendre.»

Le président Robert dit avoir toujours 
joué franc jeu avec les résidents d'Upton et 
les élus municipaux, mais contre toute at­
tente, le vent a tourné. «Depuis douze ans, 
je n’ai jamais conté de* romance aux gens et 
je n’ai pas fait de lordage* de bras ou de faus­
ses promesses.»

«Cette menace d’expropriation plane 
au-dessus de notre tête depuis 1987»
Jean-Marie Fontaine

epuls que je suis tout jeune que des 
U entreprises viennent faire du forage. 

Je suis propriétaire de la ferme paternelle 
depuis 1981 et cette menace d’expropria­
tion plane au dessus de notre tête depuis 
1987», a confié le producteur agricole du 
Chemin du cap d'Upton, Michel Joubert.
I.’exploration minière 
composante de* la vie 
de Michel Joubert.
Vers l’âge de 17 et 18 
ans, il a personnelle­
ment mis l’épaule à la 
roue, ses services étant 
retenus par une com­
pagnie qui effectuait 
de la prospection.

«Il y a bien eu une 
période cl accalmie, 
mais ils sont revenus 
faire du forage* en 
1987 afin de ne pas 
perdre leurs droits mi­
niers. Ils m’avaient 
alors laissé entendre 
qu'une mine s’ouvrirait bientôt sur mes ter­
res. Il y a d’ailleurs eu beaucoup de jeux de* 
coulisse à l'époque, parce qu’on me disait 
quelque chose et dix minutes plus tard, 
d’autres s'amenaient et me demandaient 
quel prix j’exigeais pour ma terre, je leur 
répondais que je n'avais pas pensé à vendre. 
Ils étaient revenus en soirée pour eonnaitre 
mon prix et je leur avais dit un million $. 
Ils m'avaient fait une contre-offre de 
730 000 S et je leur avais dit que j’v pense­
rais.

«('.’est à compter de ce moment-là que 
tous ceux qui étaient c iblés par le projet se 
sont regroupés, parce que certains ont pris 
panique. D'un commun accord, nous avons 
consulté un avocat de Saint-I lyacinthe qui a 
été assez honnête pour nous dire qu'il n’é­
tait pas assez compétent avec les lois des mi­
nes pour travailler le dossier. Nous nous 
sommes tournés vers une prestigieuse firme 
de juristes de Montréal, I Ieenan blaikic. et 
nous avons eu la paix jusqu'en 1993», a ra­
conté M. joubert.

(i’est justement en 1993 que Robcx a 
rappliqué. «I.a compagnie est revenue nous 
voir pour conserver ses droits miniers, car 
elle risquait de les perdre. A tous les ans, 
elle nous versait 300 S pour conscivcr les 
droits.»»

-Jean-Louis Robert
Mic hel joubert a affiché ses couleurs en 

1999. «Je leur ai dit que c'était la dernière 
année que je signais pour ces droits, puis­
que mon Ills Martin terminait ses études en 
gestion et exploitation de l’entreprise agri­
cole à l'ITA. Il s’en venait à la ferme et nous 
avions convenu d’agrandir l’étable. L’été 
dernier, la compagnie m’a conseillé de ne

pas construire pour 
lui donner une c han­
ce, mais à compter 
de* l’automne* nous 
sommes allers de l'a­
vant et nous avons 
investi 300 000 S.»

Pourquoi une tel­
le prise de position? 
«Parce que la com­
pagnie me disait de­
puis trois ans qu'elle 
allait ouvrir la mine 
et qu'il ne se passait 
rien. Après mûre ré­
flexion, j’en ai dé­
duit cjtie Robcx 

n’avait pas les fonds nécessaires et qu elle 
adoptait des stratégies pour laite* monter sa 
cote à la bourse. Je n’ai pas l’impression 
qu’il y a une fortune à faire* avec la baryte, 
mais puisque le prix du pétrole est en haus­
se. c’est sans doute la source de motivation 
première.»

Les Joubert ont un attachement pour cel­
te terre puisque Michel est de la troisième* 
génération et Martin de la quatrième géné­
ration à exploiter ses ressources. «Nous 
avons constamment travaillé à améliorer nos 
sols. Nous comptons un cheptel de 80 têtes 
de race Holstein, dont 13 vaches en lac ta­
tion.»

La famille joubert a tenu promesse à 
l’aube des l'êtes. «Nous avons refusé le ca­
deau de Noël de Robcx pour ses droits mi­
niers; mais des gens ne réalisent pas que ce 
qu’ils ont signé a un certain poids», a con­
fié Nicole Uirivièrc.

«A la ('.ouimission de la protection du 
territoire agricole du Québec, les commis­
saires ont laissé entendre qu'une telle signa­
ture n’avait pas d’inc idence, mais que les 
signataires étaient plus vulnérables», a ajou­
té Michel joubert.

a toujours etc* une

Photo Robert Gosselin. PPM

Martin et Michel Joubert.
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Réjean
A u to m o fc> Inc.

A votre service 
depuis 1977

CHEVROLET MALIBU 1998

V6,
entièrement

équipé,
62 000 km.

PLYMOUTH VOYAGER SE 1995

MAZDA PROTÉGÉ 1 998

air climatisé, 

M-fM cassette 
etc..,

bas millage, 
bon prix

DODGE STRATUS 1 998

CHEVROLET CAVALIER 1 998

automatique,

64 000 km. I

I

air climatisé, 
52 000 km, 
très propre.

PICK-UP Fl 50 1996

4 portes,
41 000 km,

radio CD

V8, 5.0 litres, 
automatique, 
70 000 km.

Réjean 17745, St-L0UIS SAINT-HYACINTHE
TEL: 774-1011 Cell :223-9498
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Hockey : Saint-Damase quitte la Montérégie pour Saint-Hyacinthe
Jean Dumont

A compter de septembre, les jeunes de 
Saint-Damase joueront au hockey à 
Saint-Hyacinthe plutôt que dans la ligue de 

hockey de la Montégérie. Il s'agit (1*1111 
changement majeur puisqu'ils évoluaient

là-has depuis 25 ans.
(.elle décision louche une trentaine de 
jeunes Damasiens qui prendront la direc­
tion du stade U*, Gaucher plutôt que d'al­
ler jouer à Saitu-Clésai t e.

‘•(’.e changement s'explique ainsi. 
D’abord, Saint-)ean-BaptisU\ qui comptait

Bonsoir, il est parti...

UM ARCHE*•

ci

ZA h

Photo Patrick Deslandus. PPM
Le départ du journaliste sportif, Michel Lamarche, a été souligné en grande, mercredi soir 
denîrr, à la Cage aux sports de Saint-Hyacinthe. De façon symbolique, Jean Vigneault, ré­
dacteur en chef, et Benoit Chartier, éditeur du Courrier de Saint-Hyacinthe, ont retiré le 
chandail de celui qui poursuivra dorénavant sa carrière au service des sports de la Presse 
Canadienne.
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Photo Patrick Dcslnndcs. PPM
Ses collègues et amis ont profité 
de l’occasion pour le rôtir à la bro­
che pendant plus d’une heure 
dans le cadre d’un savoureux bien- 
cuit organisé au profit de la Fonda­
tion Aline-Letendre de l’Hôtel- 
Dieu de Saint-Hyacinthe. On 
reconnaît (assis à l’avant) Roger 
Duceppe, directeur général de la 
Fondation Aline-Letendre; Jean Vi­
gneault; Michel, la star d’un soir; 
et Benoit Chartier. À l’arrière, De- 
nyse Bégin, journaliste; Josée Ba- 
chand, secrétaire de rédaction; 
Jean Dumont, journaliste; Martin 
Bourassa, journaliste et rôtisseur 
en chef; Michel Dorais, directeur 
général de l’équipe de hockey 
semi-professionnelle de Saint- 
Hyacinthe; et Bernard Barré, con­
seiller municipal à la Ville de 
Saint-Hyacinthe.

Malgré quelques coups bas, Mi­
chel a conservé le sourire jusqu’à 
la fin.

Photo Patrick Deslnrulcs. PPM
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mu* quarantaine de jeunes, a également 
pris la décision de quitter la Montérégie. 
De plus, une nouvelle entente concernant 
les équipements supralocaux avec la Ville 
de Saint-I lyacinlhe devrait être signée au 
cours des prochains mois. Les parents ont 
également été appelés à se prononcer sur 
le changement et ils ont accepté la situa­
tion**, de dire N Von Blanchette, directeur 
des loisirs à Saint-Damase.

Au surplus, ça règle un autre problème 
puisque les jeunes de Saint-Damase fré­
quentent les écoles de la ville-centre lors­
qu'ils atteignent le secondaire. Ils 
pourront donc jouer au hockev avec des 
jeunes qu'ils connaissent davantage.

Il y a trois ans. en plein coeur du litige 
sur la carte Accès-Loisirs, les parents 
avaient refusé le changement en faveur de 
Saini-1 Ivarimhe.

La Montérégie en perd deux
Avec le désistement de Saint-Damase et de 
Saint-Jcan-Baptistc, la ligue de la Montéré­
gie ne se retrouve maintenant qu'avec un 
territoire ne couvrant que quatre munici­
palités (Rougemont, Sain t-( lésa ire, Saint- 
Paul-d’Abhotsford et Ange-(iardicn).

M. Blanchette avoue que certains pro­
blèmes d'organisation au cours de la der­
nière année en ont amené certains à 
réfléchir sur leur affiliation avec cette li- 
Kiic.

Les coûts sont sensiblement les mêmes. 
Le hockey mineur de Sainl-I Ivacinthc exi­
ge des Irais d'inscription de 315S alors que 
Saint-Damase demande 25S par jeune 
pour un certificat d'autorisation. Lotir le 
transport, les parents auront à se déplacer 
autant qu'avant puisqu'une ligue comme* 
l'autrc joue sur le même territoire.

Lar (outre, en ce qui a trait aux heures 
de glace, elles étaient plus avantageuses à 
Saim-( lésait <\ notamment pour les prati­
ques en semaine.

Le hockey en perte de vitesse...
A la fut de la présente saison, on comptait 
11 joueurs de Saint-Damase inscrits au hoc­
key à Saint-( lésai rc*. L'automne prochain, 
avec la perle de nombreux joueurs de ca­
tégorie midget, ce nombre baissera à 33.

«• Indépendamment que l'on déménage 
ou non, le nombre de jeunes joueurs de 
hockey ne variera pas. (le sport connaît 
une baisse de popularité depuis quelques 
années, et ce n'est pas seulement chez 
nous**, constate M. Blanc belle.

Depuis quelques années, ou retrouvait 
entre quarante et cinquante jeunes qui 
jouaient au hockey, dependant, il y en 
avait beaucoup plus il \ a une vingtaine 
d’années, au dire de M. Blanchette*.

«Lorsque j'étais plus jeune, on pouvait 
facilement en retrouver plus du double, 
dette période est révolue. Aujourd'hui, 
même les parents (pii jouaient au hoeke\ 
à l'époque, ne veulent pas passer leurs lins 
de semaine clans les arenas. Ils font d’au­
tres activités ou encore les jeunes préfè­
rent jouer au Nintendo chez eux.**

A ce propos, le manque c riant de par­
ticipation ne sc* fait pas uniquement sentir 
au hockey. Dans la dernière édition du 
journal municipal de Saint-Damase, ou dé­
plorait que la balle-molle était à l’agonie.

«Les jeux électroniques auront finale­
ment réussi à faire de nos jeunes des en­
fants sédentaires qui ne vivent que pour 
avoir U* prochain Llavstatiou encore plus 
perfectionne au lieu de vouloir une 
meilleure paire de patins ou un meilleur 
gant de balle ou un ballon de soccer»», écri­
vait-on.

«Ht nous comme* parents, nous préfé­
rons les voir dans un sous-sol sombre à 
s’arracher les veux devant le téléviseur, à 

essavet de se rendre au proc hain tableau 
de leur nouvelle* cassette, au lieu de les en- 
vover jouer dehors!**

Kt vlan.

DIMANCHE 10 JUIN 2001
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DEPART : 8 H 45 
À LA PORTE DES MAIRES

(coin Girouard Ouest et Dessaulles, Saint-Hyacinthe)
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AU PROFIT DE
Société 

canadienne 
du cancer 1

Canadian
Cancer
Society

En collaboration avec le 
Véloclub Saint-Hyacinthe

Section St-Hyacinthe

Information : 450-773-1003
Venez avec votre famille, 
vos amis, à vélo ou... 
en patins à roues alignées.

Com m a n di t a ire 
principal

Com m a n d it a ires 
d’or

Tîiit f/ollcH 1
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Le Courrier

HABITAT

Com m a n d i t a i res 
d’argent

Courtemanche et Frères

( îuy Liante, 
représentant

hypothécaire I)esjardins

I(ïA ( îuy Jodoin

Image

.Jean-Lierre Boileau, 
avocat

La tournée vélo Paul-Picard, 
une journée d’espoir à la 
portée de tous.

C’est à vélo que commence la lutte 
contre le cancer !

Rôtisserie Saint-1 lubert 

Tringles Malar

En cas de pluie, 
l’activité sera annulée 

mais les personnes 
inscrites pourront 

recevoir leur chandail

Inscription dans les boutiques de sport participantes à Saint-Hyacinthe 
et au bureau de la Société canadienne du cancer 

1065, rue Saint-Antoine, Saint-Hyacinthe
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Vélo-Tour Paul-Picard, 
on se croise les doigts
Martin Archambault 

v

A quelques jours du neuvième Vélo-Tour 
Paul-Picard, une activité de finance­
ment au profit de la Société canadienne du 

cancer, les organisateurs se croisent les 
doigts pour que le beau temps prédomine 
le 10 juin et attire ainsi les amateurs de vélo 
au Jardin des Anciens Maires au coin des 
rues Dessaulles et Girouard Ouest dès 
8 h 45.
• Il est encore temps de s’inscrire, a rappelé 
Louise I-amollie, de la Société canadienne 
du cancer. Nous n’avons pas encore fait le 
bilan des premières inscriptions, mais il v en 
a sûrement plusieurs à ce jour. Bon au mal 
an, on rejoint quelque 250 cyclistes, dette 
année, on aimerait bien en attirer 500.** 

Deux itinéraires seront offerts aux cv< lis­
tes. Le trajet familial, d'une distance de 45 
km. mènera les participants dans les diffé­
rents quartiers de la ville. Le départ se fera 
a 8 b 45 a la forte des Anciens Maires.

Pour les cyclistes de niveau iutermédiai-
4

re, les membres du comité organisateur of­
frent de nouveau le trajet souvenir 
Paul-Picard, une randonnée d’une soixan­
taine de kilomètres sur routes principales à 
une vitesse moyenne de 20 km/h. Le départ 
est prévu à 9 b.

Les deux groupes seront de retour aux 
Portes des Anciens Maires vers midi, où ils 
seront conviés à un pique-nique aux hot- 
dogs et au tirage de plusieurs prix de pré­
sence.

Pour participer à cette activité sportive fa­
miliale, les adeptes du vélo peuvent s’inscri­
re elle/ danadian l ire et clans les boutiques 
de sports participantes de la région maskou- 
taine jusqu'au 10 juin. On pourra égale­
ment s’inscrire sur place à compter de 7 b, 
le jour de l’activité.

Lu cas de mauvais temps, l’activité serti 
annulée. I .a pluie, qui gâche l’activité depuis 
trois ans, pourrait bien mener à l’abandon 
complet de celte ac tivité par la Société ca­

nadienne du can­
cel. «dette activité 
demande la mobi- 

satiou de trop 
d’i n terven an ts, 
comme des em­
ployés munici­
paux et la police, 
pour qu’on puisse 
la reporter. Si la 
pluie vient encore 
jouer les trouble- 
fête, cette année, 
eu décourageant 
le nombre de* par­
ticipants, nous al­
lons peut-être 
l’oublier pour les 
prochaines an­
nées», a confirmé 
Mme 1 .amodie.

Photothèque Le Courrier

* l' ï. z

Le Vélo-Tour Paul-Picard souhaite rejoindre 500 cyclistes au profit de la 
Société canadienne du cancer.
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Tournoi pee-wee : spectacle
L'organisation du fouruoi pce-wce de Saint- 
I lyaeinthe tiendra une ac tivité de* finance­
ment en s’associant à l’école* de* musique 
Bémol, (iliaque année, lev élèves de l’école 
de* musique Bémol montent une excellente 
comédie musicale; la représentation du ‘4 
juin est jouée exclusivement au profit du 
fouruoi pee-wee de Saint-Hyacinthe. Le 

spec tacle, dont le thème est «A la conquête 
de I Inllvwoocl» débute à 20 11 à la salle I .éon- 
Kinguet du cégep de Saiut-i Ivac intlie. ( )n 
peut sc* proc urer des billets en composant 
le 775-2782 ou le* 775-9171.

Tennis extérieur
Wins cherche/ des partenaires pour jouer 
au tennis le jour? Pourquoi ne pas se cons­
tituer une liste* de joueurs disponibles. Il n’v 
.i qu'à connaître les disponibilités et les co­
ordonnées. Pour informations, on rejoint 
André McDuff, au 774-7585.

Stage d’entraîneurs .
Loisir et Sport Montérégie, en collaboration 
avec les Services récréatifs et communautai­
res de Saint-I Ivacinlhe, tiendra un stage de 
formation du Programme national de certi- 
lication des entraîneurs les 8, 9 et 10 juin à 
la polyvalente Hyacinthe-Delorme. Pour 
s’inscrire, il s’agit de* communiquer avec 
Loisir et Sport Montérégie, au (450) 77.‘k 
9802.

Festival de la marche
Les personnes qui souhaitent participer au 
Festival de la marche qui aura lieu le* same­
di 9 juin à Mont-Saint-Hilaire ont jusqu'au 
1er juin pour s'inscrire. Rappelons qu’aucu­
ne inscription ne* sera acceptée sur place. 
Pour s’inscrire, il s’agit de* communiquer 
avec le bureau de la Fédération québécoise 
de la marche au (514) 252-5157. On peut 
egalement remplir et retourner le* coupon 
de participation à la Fédération. Ce* coupon 
est disponible clans le dépliant, sur le site in­

ternet (http: pages.infinit.net/mar-
< lu*/festi\al.htm) et clans la revue Marche- 
Randonnée de mars 2001. Pour plus 
d'informations, on peut rejoindre M. Fer­
nand Rainville au (450) 920-1852.
Saint-Hyacinthe Élite
Le Saint-Hyacinthe Klite étudiera les aides 
financières annuelles pour les sports d’été 
et celles relatives à une participation à une 
compétition. Les demandes seront traitées 
lors d’une réunion qui aura lieu le lundi 11 
juin. Des formulaires sont disponibles aux 
Services récréatifs et communautaires de la 
Ville de Saint-Hyacinthe, 2070 rue Saint- 
Charles. de 8 b 50 à midi et de 15 h 50 à 
If) h 50. Pour plus d’informations, vous 
pouvez téléphoner au 778-8555.
Tournoi mixte
Lu tournoi de balle donnée mixte aura lieu 
à Saint-4'homas-d’Aquin, les 1er. 2 et 5 juin. 
Un minimum de trois femmes est exigé sur 
le terrain. Les bourses varieront en fonction 
des inscriptions. Pour s’inscrire, ou pour 
toute autre information, on rejoint ('.art, au 
778-5954, ou Nicolas, au 79(’k5205.
Volleyball extérieur
Li Ville de Longueuil sera le théâtre d'un 
tournoi de volleyball extérieur, dans le ca­
dre des Défis sportifs de Longueuil, les 2 et 
5 juin. Plus de 200 équipes y participent an­
nuellement clans les catégories A, B, ('. ju­
nior et cadet/juvénile. Des formulaires 
d’inscription sont disponibles à l’adresse in­
ternet suivante www.ville.longueuil. 
cjc.ca/loisir/, ou au (450) 2400, après 18 h.
Pêche à Saint-Césaire
Les Chevaliers de Colomb conseil 2172 or­
ganisent un tournoi de pêche le 10 juin sur
la rivière Yamaska à Saint-Césaire. Le tour­
noi débute à 7 h au quai de la rue Union. 
Plus de 750S en prix seront remis et une 
cantine sera accessible sut place. Pour infor­
mations : 409-2855 ou 409-2941.

Dame Nature
n’a pas gâché le 3e
Tournoi Gaétan-Pion!

Photo Robert Gosselin. PPM
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Contrairement à fan dernier, où la pluie avait forcé l’annulation de l’événement, le Tournoi 
Gaétan-Pion a été présenté le jeudi 17 mai dernier sur les allées du Club de golf de Saint- 
Hyacinthe. Un total de 104 golfeurs ont participé à l’événement. Le quatuor composé d’Alain 
Rivard, Louis Bédard, Pierre Beauregard et Michel Bédard, a livré la meilleure performance. 
Diane Caron, la conjointe du regretté Gaétan, leur a remis le trophée commémoratif qu’ils ont 
accepté avec grand plaisir.
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Photo Rotxîrt Gosselin. PPM
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A l’issue du tournoi, les membres du comité organisateur ont tenu à remercier Alain Rivard 
d’avoir assumé la présidence d’honneur de l’événement MM. Daniel Larocque, Luc Dalpé, 
Yves Chabot et Mme Diane Caron ont présenté à Alain, qui était un grand ami de Gaétan, une 
magnifique peinture.
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Forfait très spécial
Départ simultané (shot gun) 7 h 30

Les jeudis 31 mai et 14 juin 2001 
Le mereredi 6 juin et le vendredi 15 juin 2001
4 droits de jouer : 100 $ taxes incluses

Réservations immédiates au (450) 773-8579 poste 236 
Premier arrivé, premier servi (places limitées)
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La Machine rouge produit 
trois champions canadiens
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Martin
ARCHAMBAULT

Avec six médailles, dont trois d'or, récol­
tées au championnat canadien senior 
d'haltérophilie tenu dernièrement à ('.oiling

Wood en Ontario, le club de Saint-I Ivacinthe,0
La Machine rouge, a entretenu son excellen­
te réputation à l'échelle canadienne en voy­
ant trois de ses haltérophiles ramener un titre 
canadien.

François I.agacé de Sainte-Rosalie a récolté 
l'or chez les 5f> kilos après avoir levé une char­
ge totale de 222,5 kg. Il a soulevé 102,3 kg à 
l’arraché et 120 kg à l’épaulé-jeté. Dominic 
Lussier de* Saint-Dominique, citez les 02 kg. a 
aussi ramené l'or à Saint-I Iyaeiuthc avec une 
poussée totale de* 217,5 kg, soit 05 kg à l'ar­
raché et 122,5 kg à l’épaulé-jeté.

Dans la même catégorie*. Danie l Couture 
a pour sa part enlevé le* bronze. L'haltérophi­
le de* Saint-Yalérien a levé une* charge de 02.5 
kg à l’arraché et de* 110 kg à l'épaulé-jeté, 
pour un cumulatif de 202,5 kg.

La troisième médaille dorée de* La Mac hi­
ne rouge* a été l'affaire de* Claude Caouettc*

de* Saint-I Ivacinthe qui 
a soulevé 132 kg à l'ar­
raché et 152.5 kg à 
l'épaulé-jeté pour un 
cumulatif de 2S5 kg. 
('aouette a cependant 
pu compter sur les lar­
gesse’s de* son plus pro­
che rival. -Il aurait dû 
rem porter Largen t. 
mais la contre-perfor­
mance de* l'haltérophi­
le qui le précédait lui a 
permis de se* sauver 
avec l'or*», confesse* 
l'entraineur-e he*l. Nor­
mand Ménard.

Photothèque Le Courrier

Daniel Couture, 18 ans, a arraché le bronze.

Cari Du m a s ci e 
Sai n t-I I yacin t hc* a 
quant à lui récolté l'ar­
gent c lie/ le*s 85 kg. Il a

porté à bout de* bras une c harge* de* 125 kg à 
l’arraché e*t une autre de* 100 kg à l’épaulé- 
jeté pour un total de 285 kg. Dans la même 
catégorie* de poids, Yan Juhinvillc de Saint- 
I Ivacinthe* a obtenu le* bron/e après avoir levé 
une* charge de 127,5 kg à l’arraché, et de* 150 
kg à l’épaulé-jeté, pour un total de 277,5 kg.

Denis Desgrange’s. toujours clic*/ les 85 kg. 
e*st arrivé ejuatrième*. Ses charges de* 122.5 kg 
à l’arraché, e*t de* 152.5 kg à l'épaulé-jeté, 
n'auront pas été suffisantes pour dépasser J u- 
hinville.

Rajotte encore au championnat 
canadien
Sylvain Rajotte, un vétéran de 30 ans, en était 
pour sa part à sa dix-neuvième participation 
à des championnats canadiens. Insc rit chez 
les 00 kg. il a terminé sixième. L'homme fort 
de* Di Présentation a réussi à soule ver 05 kg 
à l'arraché e*t 120 kg à l’épaulé-jeté pour un 
total de* 215 kg.

Robert Legault de Saint-Dominique, un 
j e* u n e* ho m m e* d e*
17 ans. a quant à lui jais la sixième* position 

e lle*/ le s 77 kg avec des poussées de* 1 10 kg à 
l'arraché et de* 135 kg à l*épanlé-jeté pour un 
total de 215 kg.

L'entraîneur de la Machine* rouge. Nor­
mand Ménard, était satisfait des résultats de* 
ses ouailles «pii ont bien tiré leur épingle du 
jeu. «Avec neuf haltérophiles, nous étions 
bien représentés. De tonte* façon, lors des 
championnats canadiens, la Machine rouge 
délègue généralement la moitié des haltéro­
philes du Ouébec». lait valoir M. Ménard.

Un échange culturel profitable 
aux boxeurs maskoutains

Photottièquc Le Courrier

kbJL. ■ .

Martin Archambault mier assaut quand l’arbitre a dû arrêter le* 
combat devant la domination de* Leduc. 
Barbeau surprend un Américain 
Les choses vont plutôt bien pour le Club de* 
boxe* de* Saint-I Ivacinthe*. Li semaine derniè­
re, Jonathan Cbicoine-Barbeau a été sélec­
tionné pour faire partie d'une délégation de 
huit boxeurs provenant des clubs de* Mon­
tréal, Lirai c*t Saint-I Ivacinthe* dans un aflron- 
teinent Montiéal-Portland.

Les boxeurs du Nouveau-Brunswick se se­
raient sans doute passés du week-end cul­
turel entre eux et les boxeurs maskoutains 

s’ils avaient su que l'échange de claques sur 
le museau aurait tourné en faveur des 
boxeurs de Saint-Hyacinthe qui ont mérité 
deux victoires sur trois samedi.
Kl c'est à une* femme*, F.li/a L. Breton. <|U*on 
a permis de* distribuer les pla­
nners coups à saveur maskoutaine.
Sur une* lancée victorieuse, la re*- 
doutable* jeune* fille* a défait sa ri­
vale, Vanessa McDermott, par un 
pointage* c le* 21-10 dans la catégo­
rie* junior moins de* 03 kg.

Daniel Réchetlc a aussi fait 
honneur à Saint-Hyacinthe* e*11 

l’emportant 7-1 sur ( lahv Savoie* 
elle*/ le*s juvénile s moins de* SI kg.
Mais tout n'a pas été rose pour le*s 
pugilistes de* Saint-I Ivacinthe*.
Alexandre Ouellette, martelé de* 
coups, a vu l'arbitre arrêter son 
combat au troisième* round de­
vant François Maltais.

La veille, à Thcdf'ord Mines, 
dans le cadre* d'un autre* affronte­
ment. Jean-François Leduc défen­
dait pour sa part l«*s couleurs du 
club de boxe de Saint-I Ivacinthe* 
dans la classe* senior plus de* DI kg
de vant Stéphane* Nolin. Nolin e st Jonathan Chicoine-Barbeau, à gauche, a causé une surprise en battant 
iîlU.h-.lapis dès, le pic- un champion des États-Unis lors d!un affrontement Montréal-Portland.^ - moins dc. 2»S kg..

La délégation représentant Montréal «*st 
ivvetiui* avec’ quatre* vie toile s dont celle* de*Jo­
nathan Chicoine-Barhcau qui a causé toute* 
une surprise* en défaisant le* chani|)ioii des 
Ltats-l tiis e he*/ les juvéniles moins de 51 kg.

Barbeau a en effet surpris Kermit (.ou/a­
le*/ pour remporter le* combat par décision 
partagée, (•on/ale/, originaire de* Boston. e*st 
de* plus membre de l'équipe nationale.

Au cours de* la même* fin de* semaine, à 
Montréal. Daniel Bée bette a 
vaincu Simon Livoie de* Mon­
tréal par arrêt de* 1 arbitre* au 
premier assaut e lie/ le*s juveni­
le’s plus de* DI kg. A C .hicouii- 
mi, Marc Sever a accompagné 
trois de* ses boxeurs dont deux 
sont revenus avec une victoire*.

( lie/ les c adets moins de 37 
kg. ( 3îatî Tremblav a défait Frie 
(»authie*r de Jonquière par un 
pointage* de 3-0. Alexandre 
Ouellette a (plant à lui battu 
loin Côté de Chicoutimi par 
arrêt de* l'arbitre* au deuxième 
round «lie/ les juveniles moins
de 51 kg.

Son Itère c adet. David ( htcl- 
le*lie*. a cependant e*u moins de 
veine en s'inclinant de vant 
Maxime Simard de* Chicoutimi 
par arrêt de* l'arbitre* au troisiè­
me* round elle*/ le*s benjamins

De très 
jeunes 
médaillés 
en karaté

Plusieurs membre*s de l’Kcole de ka­
raté Guy Brode’iir se sont signalés lors 
du Championnat provincial de* Karaté- 
Québc*c, le* 2(i mai dernier.

Ce championnat, cpii a eu lic*u au 
Centre ('lande* Robillard de* Montréal, 
a réuni (|uel(|tie* 280 compétiteurs âgés 
entre 5 et 50 ans.

Chez les 5 à 7 ans. Justin Chamber- 
land a gagné la médaille de bronze en 
kihon. technique de* base*.

( Ilu*/ les fillers 13-11 ans Audivy Paie­
ment a bien terminé sa journée ave*c 
une médaille d'argent en combat e lle*/ 
le*s moins de 35 kg et une* de* bron/e 
c*n kata.

Israël Morin a également fait la 
même* chose en méritant deux mé­
dailles de bron/e en combat élu*/ les 
moins de 70 kg et en kata ceintures 
bleues, mauves, brunes et noires.

F.nfin. dans la categorie des cein- 
tttrc*s noires. \mélic Hamel a encore 
été < lien lie*! la médaille d'argent 
en combat < he/ les fillc*s de moins de 
*15 kg.

( iuv Brodent a aussi tenu à féliciter 
la participation ses eleves. Vinrent Ca- 
miré et Mi< liaèl Maurice dans la cate**- 
gorie des ceintures jaunes 5-7 ans.

Nage synchroniséeo J

Deux 
médailles 
d’or pour 
les Vestales 
à Laval
Maijorie Liprise-Rov et Arielle Na- 

dcau-Grandmont. des Vestales de 
Saint-I Ivacinthe. ont décroché des mé-

0

dailies d*or en solo lors d'une compéti­
tion invitation présentée le 1 1 mai 
dernier a Laval.
Gers deux jeunes filles, membres du 
groupe 10 ans et moins des Vestales, 
ont ajouté une médaille d'or en équi­
pé. en compagnie d'Audrev Ménard, 
de* Camille Breaitlt. de Claudia Bcrge*- 
ron et de Jade Bernier.

Par aillent s, les Vestales étaient les 
hôtes d’une importante compétition 
provinciale, le Championnat intermé­
diaire, qui pet met a des nageuses de ca­
libre relève d'affronter des athlètes de 
niveau elite. I lie centaine de nageuses 
ont pris part à cette competition. Mai­
jorie Bonnier a obtenu la 17e position 
en figure's imposée s tandis que Marie- 
N’oèlle Ceudron se classait 18e en ligu­
les imposées et 15e en routine* solo. Fil 
routine duo. ces deux nageuses ont ter­
mine au De rang. ..*••••»
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TRADITION CONTINUE

Table console 
en merisier 

Choix d§ couleurs au
prix incroyable de 189 $

Plusieurs modèles d’ensem­
bles de cuisine en chêne

i . , . •

miel, tables avec piédestal 
double, simple ou avec 
pattes .

Aussi autres modèles de 
chaisesLe confort de tout les papas 

et papys c’est La-Z-Boy 
Venez essayer nos modèles

et trouvez le vôtre 
À partir de 339 $

N’oubliez pas le bahut 
Il y en a un en particulier 
super beau ! .

.

5»^
i / '*

Beaucoup de fauteuils 
queen ann avec ou sans 
mécanisme pour s’amuser 
dans le confort...
àpartirde~299 $

Chaise berçante en chêne
miel pâle ou foncé
Idéal pour bercer Poutchi !
seulement 139 $

i.iVj

Grand choix de mate­
las et sommiers pour 
petits et grands 
Toutes des marques 
connues à petits prix

Matelas double à partir de 159 $ 
Matelas simple à partir de 139 $

4?iU.Bi*ny EtRfluLt
IflC

Grande vente
DE LA QUALITÉ À DES PRIX

FOUS, FOUS, FOUS
BSBBXSDBS

-Ci:

Qualité - Bas prix - Service hors pair
UN SEUL ENDROIT DEPUIS 56 ANS 
845, rue Crémazie, secteur Douville
Saint-Hyacinthe 774-6280

__________ financement disponible 3-6 ou 12 mois
Heures d*ouverture

Lundi: 13 h à 17 h 30 Jeudi et Vendredi 9 h a 21 h Dimanche : 12 h 30 à 16 h 30
Mardi et Mercredi : 9 h à 17 h 30 Samedi 9 h à 17 h

Chez nous c’est chez vous
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